abana ! interj. (du mandenkan , "il a fini" ), vieilli , oral, écrit, fam. Terminé ! Fini!  Plus question ! Abana ! je n'en parle plus, j'ai compris. (Militaire, Bouaké, 1977). Moi, les taxis*-brousse après ça ? Abana !  (Enseignante, Daloa, 1984).
abombez !, interj. Vieilli, (du frs "bombe"), oral, fam., basilecte, plaisant chez les intellectuels. Plus vite ! A toute vitesse ! Allez ! Allez ! Abombez ! (cris de la foule à l'arrivée du rallye du Bandama, Abidjan, 1982). Abombez, espèces de tortue !  (Etudiante, Abidjan, 1983).

agouti, n.m. Spéc., (faune), (du tupi guarani), oral, écrit, tous milieux. V. AULACODE*. (Thryonomys swinderianus Temminck, var. soudanienne, T. swinderianus raptorum Thomas, var. forestière). Gros rongeur à la chair très estimée dont le nom véritable est aulacode*. C'est cet aulacode que les Européens d'Afrique désignent, bien à tort, sous le nom d'agouti. Note : Rappelons que les agoutis sont des rongeurs américains qui n'ont absolument rien de commun avec l'aulacode africain. Dekeyser, 1955 : 174. L'aulacode, improprement appelé agouti en Côte-d'Ivoire, est un rongeur de la taille d'un gros lièvre, à la chair particulièrement appréciée. Schwartz, 1975 : 67. L'agouti était présenté à la sauce claire*. FM., 26/27.01.1980. L'agouti était même en vente aux Halles Agripac. FM., 08.01.1981.Il n'y a pas de villageois ici pour vous offrir un agouti? Certes les gourmets ivoiriens nous diront que l'agouti d'élevage n'a probablement pas le même goût que l'agouti sauvage. Gaudio /Roekeghem, 1984, : 124. Trois clients [.] transpirent à grosses gouttes sous la toiture de tôle en avalant les dernières bouchées d'un plat de riz [.] et d'agouti, gros rongeur de la taille d'un lapin, la viande de brousse* au menu du jour. Krol, 1994 : 71. A environ 3 km de la ville d'Adzopé, un homme surgit des hautes herbes et brandit un gibier, un agouti. Ivoir'Soir, 01.07.1997.Yao Boty qui a entendu des bruits qu'il a crus être ceux des agoutis, a tiré à bout portant sur l'herbe qui bougeait. Ivoir'Soir, 08.01.1998. [.] ou encore des paysans qui chassent l'agouti. Ivoir'Soir, 16.04.1998.

akwaba !, aakwaaba !, kouabah ! [akwaba] / [kwaba], interj. Usuel. (toutes langues du groupe kwa de C.I.), oral, écrit, tous milieux.
1- Formule traditionnelle d'accueil. Bienvenue ! Et toute l'assistance est venue tout à tour lui serrer la main en disant : Kouabah ! Kouabah !  Anoma Kanié, 1978 : 27. Dès maintenant, nous lui disons akwaba et lui souhaitons de longues années au service des communautés chrétiennes. FM., 09.04.1981. Akwaba Mitterrand ! Le Président français est attendu à 16 H à Abidjan. FM., 21.05.1982. La Côte-d'Ivoire ne vient pas aux autres, elle les laisse venir [.]. Et s'ils viennent, aakwaaba ! David, 1986 : 7. Quelqu'un se lèvera et dira : "Akwaba ! Quelles sont les nouvelles ?". V. Tadjo, 1992 : 34. Le premier ministre namibien chez nous aujourd'hui : Akwaba Geingob!  FM., 01.02.1993. Akwaba Bédié ! Bienvenue Président ! Les milliers d'Ivoiriens qui se sont rendus hier à l'aéroport international Félix Houphouet-Boigny ont réservé au chef de l'Etat un accueil* triomphal. Ivoir'Soir, 26.05.1997. Pour sa part, le ministre ivoirien du Commerce [.] a souhaité à la délégation égyptienne le traditionnel Alwaba du gouvernement . Ivoir'soir, 27/28.02/01.03.1998. Elle a toujours un sourire aux lères. Un sourire pour vous dire Akwaba si vous arrivez chez elle. Ivoir'Soir, 20.04.1998. Ils sont introduits dans une "maison en dur" et là surprise, allongé sur un canapé, le général R.G. soi-même, en boubou* leur lance un akwaba*-"bienvenue!" chaleureux et se lève pour les accueillir. J.A. L'intelligent, 21/27.11.2000.
aloko, aloko, alloco, aloco, [aloko], n.m. Usuel, (de toutes les langues du groupe kwa, particulièrement le baoulé "mûr"  mais aussi du mandenkan "banane plantain"), oral, écrit, tous milieux. Plat constitué de rondelles de bananes-plantain* frites dans l'huile de palme*. A midi, il mangera de l'attiéké* ou de l'aloco au marché. FM., 24.12.1979. Seulement, entre le chawarman*, l'attiéké*, l'alloco ou les brochettes locales, il semble que nous ayons opté pour l'aliment d'importation [: le chawarman*]. FM., 22.12.1980. L'enfant sait que si la mesure d'attiéké* est trop petite ou si dix francs d'alloko ne lui suffisent pas, la vendeuse ne lui fera aucun cadeau. FM., 09.04.1982. De l'aloko sans piment, ce n'est pas de l'aloko. FM., 18/19.12.1982. Une jeune femme fait griller de l'alloco. Bonnassieux, 1987 : 197. Je vois une femme qui fait de l'aloco. L'huile chaude. Les bananes* rougissent. V.Tadjo, 1992 : 11. Pour en arriver où elle en est, elle a dû [.] vendre des beignets, des sodas et de l'aloko en déambulant à pied du centre à la périphérie. Tierno Monenembo, 1993 : 67. Je lui propose de nous asseoir dans l'une des cabanes du petit marché devant une poignée d'aloco, émincé de banane-plantain* frit à l'huile servi soit dans une assiette en plastique, soit sur une feuille de bananier [.]. Krol, 1994 : 116. L'aloco, l'attiéké*, toutes les nourritures sont exposée à la merci de la poussière et de la fumée des voitures. Ivoir'Soir, 21.01.1998.
appolo, appollo, n.m. Usuel, (du nom de la mission spatiale américaine qui a conduit les premiers hommes sur la lune), oral, écrit, tous milieux .
1- Conjonctivite purulente. Une épidémie de conjonctivite, appelée communément appolo, sévit dans l'ouest du Zaïre. ID, n° 951, 30.04.1989. [.] ils ont contracté plusieurs maladies notamment la malaria*, les maladies respiratoires et même l'appolo. Ivoir'Soir, 02.12.1997.
ENCYCL.: une épidémie de conjonctivite a coïncidé en Afrique de l'Ouest avec la mission Appolo. Il semble qu'une relation de cause à effet ait été établie entre les deux événements. 
apprenti-gbaka, n.m. Fréq. V. BALANCEUR* et COXER*. Nom donné aux auxiliaires du chauffeur du gbaka*, l'un qui reste à bord du véhicule pour encaisser le prix du transport : le balanceur*, l'autre qui demeure à la gare-routière pour charger le véhicule et attirer les clients éventuels : le coxer*. Profession apprenti-gbaka*. Fonction "balanceur*". Je ne savais pas que l'expression apprenti*-gbaka avait deux significations. Je ne l'ai su que lorsque j'ai demandé à exercer comme apprenti*-gbaka pour une journée. M.D, le chauffeur du car pris en location, a demandé ce que je voulais exactement :"Tu veux être balanceur ou coxer*? Balanceur, c'est rester dans le gbaka avec moi et encaisser. Coxer*, c'est rester à la gare pour charger le véhicule." Ivoir'Soir, 26.05.1998. Une jeune fille au reporter d'Ivoir'Soir : "Tu n'as pas dit que tu es journaliste ? Or* que tu fais apprenti-gbaka. Ivoir'Soir, (légende sous photo) 26.05.1998.
avant avant, n.m. loc.adv.
1- n.m. Peu fréq., mésolecte, basilecte. Le passé, l'ancien temps. Au lieu de les situer dans leur époque, dans leur temps, il [: Alpha Blondy] a tendance à les situer dans un avant avant qui est plus légendaire qu'historique. Y. Konaté, 1987 : 31. L'avant avant, c'était mieux. (Retraité, Abidjan, 1990). 
2- loc.adv. Fréq., oral , mésolecte, basilecte. Autrefois, il y a très longtemps. Avant avant, il n'y avait même pas de piste pour aller au Libéria. (Instituteur, Toulépleu, 1981) Avant avant, c'était beaucoup mieux. Il n'y avait pas d'erreur possible. Koné, 1986 : 26. Avant avant on travaillait cinq jours et demi par semaine. Ivoir'Soir cité in Jeune Afrique, 06/12.04.1995. 
bana-bana, bana bana, n.m. Fréq., (du mandenkan, "petit commerçant ambulant"), surtout oral, tous milieux, fam., souvent péj. Marchand ambulant (souvent d'origine étrangère) installé au coin des rues et proposant une gamme de marchandises variées. Ce sont ces marchands ambulants appelés communément bana-bana [.]. Les bana bana peuvent facilement provoquer des accidents parce qu'ils se ruent sur les voitures attendant aux feux rouges. FM., 12.06.1983. Il y a enfin les bana-bana ou vendeurs ambulants. Ils ont pour terrain de vente les grands carrefours, les environs du port d'Abidjan, les avenues commerciales et les devantures* de certains grands magasins. ID, 24.06.1979, cité in Caummaueth, 1988 : 141. Affaire* de mendiants, affaires de bana-banas, tout ça là ! ID, 14. 05.1989. Quant aux vendeurs ambulants (bana-bana)[.] il leur faudra débourser entre 10 et 30 000 f. Jeune Démocrate. 10.01.1993. Il leur a répondu qu'il n'avait pas affaire aux stations mais qu'il traite affaire avec les bana-bana qui vendent de l'essence de qualité. Ivoir'Soir, 30.03.1998.
bandicon, bandit-con, bandécon, [bSdekT] / [bSdikC], n.m. Fréq., (du français "bande de cons") oral surtout, basilecte, plaisant chez les lettrés., péj. 
1- interj. Juron traduisant l'affectivité et prenant l'auditoire à témoin de l'intensité émotive. Mais, Bandico ! I fallait voir comment le bûcheron i tremblait comme feuille. ID (Moussa) n° 952. 

2- n.m. Insulte adressée généralement à une seule personne : imbécile, crétin. Il m'a traité* d'un bandit-con et je l'ai boxé*. (Lycéen, Abidjan, 1975). Un bandicon comme toi, y a pas son deux* !  (Etudiant, Abidjan, 1988.) 

bangala, bangalan, bengala, [bSgala], n.m. Fréq. (du portugais  "cana de bengala" cf BAL, 1988 : 177), oral. fam., mésolecte, basilecte, vulg. Pénis. Affaire* de bangala là*, si tu promènes trop avec les toutous*, après, tu as le sida. (Convers. jeunes, Abidjan, 1987). Ton bengala là, c'est caoutchouc seulement ! (Prostituée, Abidjan, 1992). Mon mari, ce n'est pas de la volaille, c'est un homme [.]. Il a tout ce qu'il faut : l'argent, le bangalan et puis le plus long poignard de la ville. Tierno Monenembo, 1993 : 65. Le passager totalement nu essayait s'il était un homme de mettre la main maladroitement sur son bangala en l'air, si c'était une femme sur son gnoussou*-gnoussou. Kourouma, 2000 : 59. 
bangui, bandji, [bSgi] / (bSdFi], n.m. Usuel, (altération de bandji, emprunt au mandenkan), oral, écrit, tous milieux. Sève du palmier*-raphia*, du rônier*, ou du palmier* à huile, boisson alcoolisée très appréciée, vin* de palme. Il n'a pas oublié comment on honore ses aïeux en buvant le bangui. Du Prey, 1979 : 37. La production d'alcool reste élevée même si on n'intègre pas dans la comptabilité officielle les productions artisanales: dolo*, bangui*, koutoukou*. (Rapport administratif, 1980). Tu boiras ce bon bangui, boisson divine de mon village. Adjaffi, 1980 : 18. Le professeur Tahiri-Zagret [.]  a découvert le secret de la stabilisation du bangui en boite. FM., 19.01.1982. Alors le chef* se lève, répand du bangui (vin* de palme âcre et sucré) au pied du podium. Gaudio /Van Roekeghem, 1984 : 63. Le bangui, ça te fait voir double ! (Chauffeur, Daloa, 1994). Du bon bangui qui brave la colère rebelle des palmes du raphia* des forêts écumeuses de koutoukou*. Adé Adiaffi, 2000 : 191. 
barre, n.f. Usuel, oral, écrit, tous milieux. V. BOAT*, PANIER*, WHARF*.
1- Gros rouleaux de vagues très dangereux et difficiles à franchir pour les embarcations. Pêche vivrière par excellence, en Côte-d'Ivoire, la pêche en lagune ne nécessitait pas le difficile passage de la barre. FM., 31.07.1980. La raie blanche [.] que dessine l'écume de la barre. Conte, 1981 : 11. Les Européens déposaient sur les plages des étoffes, des bottes usées, du vin de feu et [.] allumaient un feu de bois et, dans leur chaloupe, refranchissaient la barre pour rallier leur vaisseau. Conte, 1981 : 48. Les navires restent au large [.] et l'atterrissage des petites embarcations qui ont à franchir les rouleaux violents de la barre pour faire le va-et-vient constitue jour après jour un exploit aussi malaisé que dangereux. David, 1986 : 25. Les manoeuvres qui y participent sont exposés aux mouvements des vagues et peuvent être emportés par la violence de la barre dont les rouleaux s'écrasent sur le littoral. Bonnassieux, 1987 : 23. La barre d'une lame enlève, du tablier du wharf*, les solides travailleurs [.]. Kourouma, 1990 : 78. [: La côte ouest] véritable paradis avec ses sites boisés, ses plages protégées de la barre, ses lagunes [.]. Rémy, 1996 : 20. Tout au long de la côte, à une distance variable du rivage, la "barre" se manifeste par d'énormes rouleaux déferlant par séries séparées par une accalmie plus ou moins nette. Rémy, 1996 : 123.

bien, adv. Assez fréq., oral surtout, mésolecte, basilecte, fam. Engendre quelques locutions adverbiales spécifiques :

1- bien bien, (reduplication intensive, calque de certaines langues locales). Très bien, parfaitement. Patron*, j'ai compris bien bien. (Boy, Abidjan, 1977). Va voir mon garagiste. Il m'a refait la peinture de la 404 bien bien. (Enseignant, Abidjan, 1979).

SYN.: bien-bon (b)

2- bien-bon, bien bon, 

a) Beaucoup, d'abondance, autant que nécessaire. Il a avoué avoir mangé bien bon même chez toi, chez moi, chez lui là*. Bolli, 1977 : 56. Pour les faire parler [.] on va leur casser la gueule bien bon. Du Prey, 1979 : 177. Cette année, ça va chauffer* bien-bon. Zazou n° 12, 1981. Mon père m'a tapé bien bon. (Elève, Abidjan, 1982). Au maquis*, ça boit bien bon. (poésie) FM., 04.12.1990. 

b) De la meilleure façon qui soit. Si vous dites : je suis son petit* frère, tout le monde vous saluera bien-bon. Du Prey, 1979 : 57. A l'examen, au problème, j'ai tout fait bien bon. (Elève, Abidjan, 1988). 

3- bien même, V. MEME*. Particule de renforcement dans un énoncé affirmatif. Bien sûr, évidemment oui, certainement. "Tu es déjà allé à Taï ? - Bien même !"  (Enseignant, Abidjan, 1982). "Tu as corrigé ta lettre ? "-" Bien même !"  (Etudiant, Abidjan, 1989).
4- bien, (très ---- ), (modifiant un verbe) Beaucoup, énormément. Après son accouchement, son père me demande de ne plus être ensemble avec* sa fille. Pourtant la fille et moi , nous nous aimons très bien. FM. 02.07.1981. Moi, le film, j'aime très bien. (Lycéen, Bouaké, 1994).

blaguer, v.tr. Usuel. oral, écrit, fam., souvent péj. 
1- Se moquer de qqn, lui jouer un mauvais tour, le tromper, le rouler, raconter des mensonges. Les bébés pleurent toujours comme ça mais ça va passer. C'est leur façon de blaguer leur mère. FM., 06.04.1981. "Il m'a blagué l'autre jour pour m'escroquer." -"Ouais ! Moi aussi ! Faux marabout*!" FM., 12.04.1983. C'est toujours la même chanson que tu me blagues. Si tu continues, on casse !  Zazou, n° 12. Les patrons l'ont blagué au moment de leur départ définitif*. Ils lui ont donné la moitié de ses indemnités un vendredi en lui disant de revenir le lundi. Entre temps, ils ont déménagé à l'hôtel et pris l'avion. Bonnassieux, 1987 : 160. Il ne faut pas que les gens blaguent la femme pour qu'elle gâte* le nom de son mari. L'essentiel, 01.03.1995. Les archéologues [.] n'ont pas trouvé le tombeau d'Adam et Eve. Encore moins le cadavre du serpent qui a blagué Adam. Ivoir'Soir, 06.10.1997. Si pour "blaguer" l'homme, la femme s'abstenait souvent de soupirer et de gémir si fortement [.]. Ivoir'Soir, 26.08.1997. Quand on dit que les femmes sont fortes, ce n'est pas dans les combats physiques qu'elles le sont. Leur force, c'est dans la bouche et surtout dans leur manière subtile de "blaguer" les hommes. Ivoir'Soir, 23.10.1997.

bonne année l'argent ! loc. Fréq., oral, basilecte, plaisant pour les lettrés. Voeu traditionnel de "bonne et heureuse année". En ce mois de janvier 1983, de 7 à 77 ans, du haut en bas de l'échelle sociale, une seule phrase est prononcée : "Bonne année l'argent !" C'est vrai que la conjoncture* est là qui frappe durement bien des familles. F.M., 03.01.1983.
bonne arrivée, bon arrivée, n.f. parfois n.m. Usuel, oral, écrit, tous milieux. V. AKWABA*.
1- n.f. ou m. Formule de bienvenue traditionnelle qui s'applique en toutes circonstances : arrivée d'un visiteur, retour au foyer après le travail ou après une longue absence. Bonne arrivée ! Bonne arrivée, Fama ! Kourouma; 1970 : 106. Il m'a crié dessus avant que je lui dise bonne arrivée. (Etudiante, Abidjan, 1976). Chaleureux comme partout sous les tropiques, l'accueil sous l'appatam* commence par les traditionnelles formules très africaines comme "Bonne arrivée" ou "Soyez le bienvenu ". Krol, 1994 : 166. La première personne qui nous a salués est le féticheur*. Il nous a lancé un "bon arrivée", le sourire au coin des lèvres. Ivoir'Soir, 28.10.1997.

bouffement, n.m. Fréq., oral, fam., basilecte, vulg., plaisant pour les lettrés Nourriture. C'est depuis six ans que l'homme paie tout pour la fille : le bouffement, l'habillement, les cahiers, les livres et le tout. Du Prey, 1979 : 123. Bouffement, y a pas lui. (: La nourriture, on n'en a pas !, Zazou, n° 9). Et les compressés*, avec quoi i vont payer* bouffement ? (: Et ceux qui ont perdu leur emploi, avec quoi ils vont acheter leur nourriture ?, Zazou n° 15. Ti vé pas qué les gens i vont trouvé les bouffements !  (: Tu veux empêcher les gens d'avoir à manger !, ID, n° 943, 48). 
boutique-cul, (faire ---- ), faire boutique son cul loc.verb.  Dispon., basilecte., vulg., péj. Se prostituer. Ça c'est même façon femmes i font boutique-cul. (: c'est exactement ce que font les femmes qui se prostituent, Marché, Abidjan, 1978). Même les filles du Ghana qui se prostituaient sur leur tabouret disaient "Je fais boutique mon cul !" Tilliette, 1984 : 93. Elle est venue Abidjan faire boutique son cul !  (Boy, Abidjan, 1992).
cabinet, n.m. Fréq., euphémisme chez les peu ou non lettrés. Plaisant pour les autres, oral surtout. 
1- Excréments, caca. Bèf là* [: le boeuf] il a cabiné partout et puis son cabinet là* c'est même pareil comme mon béret. Zazou n°13. Ma mère m'a dit de nettoyer le cabinet des poules sur la terrasse. (Rédaction d'élève, 4ème, 1980). Frotte tes pieds ! Tu as marché dans un cabinet. (Etudiante, Abidjan, 1993)
2- cabinet, (faire [son] ---- ), loc.verb. Fréq., oral, mésolecte, peu ou non lettrés. Faire ses besoins, faire caca. Patron, ça va pas. Ça fait trois jours que j'ai pas fait mon cabinet. (Gardien, Abidjan, 1978). Le petit i fait beaucoup son cabinet. (: L'enfant a la diarrhée., Mère de famille, Daloa, 1992). 
SYN.: aller au besoin*, cabiner*. 
cacaba, kakaba, n.m.pl. Fréq., (du baoulé "insecte, bestiole"), oral, fam., mésolecte, basilecte, plaisant chez les lettrés, péj. Appellation méprisante (souvent renforcée par "petit") : minable, avorton, rien du tout, cinglé. L'équipe de Divo n'est pas petit cacaba! ID., 14.05.1972. Bépoti, ce cacaba que j'ai élevé comme si ma semence l'avait touché [.]. Bolli, 1977 : 26. Le patron n'a pas voulu croire que le petit kakaba pouvait avoir terminé. ID., 03.11.1984. Non mais tu as vu ce cacaba qui se prend pour un grand* type. (Serveuse, Abidjan, 1993). Revenons au gouvernement, à la politique générale de ce fichu pays de maudits et de cacabas (fous). Kourouma, 2000 : 189. 
cadeau, n.m., adj., adv. Usuel., oral, écrit, tous milieux, fam. 
1- n.m. Petite somme d'argent donnée comme pourboire ou en témoignage de sympathie. Tiens ! voilà mille francs cadeau. Dadié (Min adja ô), 1965 : 26. Patron !  Cinq francs cadeau! (Mendiant, Bouaké, 1983) 
2- adv..Gratuitement, pour rien. lIs veulent que nous achetions de la viande de ranch* alors que nous pouvons avoir cadeau du phaco*, de la biche*, de l'agouti*. FM., 17.10.1983. Le Libanais [.] leur a dit carrément de prendre un pneu cadeau. L'éphémère, 11.01.1993. Le kaki* que je porte présentement*, c'est pour* un bachelier qui me l'a laissé avant de partir en fac, cadeau, oui. Krol, 1994 : 179. Non seulement il commet l'adultère cadeau mais il a le culot de revendiquer la grossesse de la femme de l'homme qu'il a cocufié. Ivoir'Soir. 23.10.1997. Il voulait que je travaille cadeau, c'est pas la mort*? (: Il voulait que je travaille sans être payé, c'est pas une honte ?, Réparateur de montres, Bouaké, 1997).
LOC.: avoir cadeau, dissoudre cadeau, donner cadeau, prendre cadeau, mourir cadeau, payer cadeau, travailler cadeau.
3- cadeau, adj. Gratuit. Si tu prends dix oranges, tu en as deux cadeau. (Vendeuse, Abidjan, 1984). Banane cadeau y a pas! (Marchande, Abidjan, 1990). Quant à notre chanteuse à la voix si douce M.S., son mari et elle ont bénéficié d'un concert et de billets "cadeau" de la part de Golby Productions. Ivoir'Soir, 02/03.04/05.1997. 
4- cadeau, (être ----- ), loc.verb. Etre gratuit. [.] une marchande qui apostrophait le plus grand d'une voix sonore et grave en fronçant le sourcil :" Non, c'est pas cadeau. Y en a pas l'argent cette année, petit, c'est crise pour tout le monde." Krol, 1994 : 21. Le logement c'est cadeau’’. Krol, 1994 : 165. On veut "bonne année la santé" afin de pouvoir atteindre l'an 2000 où tout sera "cadeau". Ivoir'Soir, 05.01.1998.
4- cadeau, (petit ---- ), n.m. Présent destiné à s'attirer la bienveillance ou la complicité de qqun, ou à remercier d'une faveur. Je lui envoie mon petit cadeau et je lui demande si je peux rester. Bailly, 27 mars 1895 in Konaté, 1991 : 11. Je fais quelques petits cadeaux aux personnes qui m'ont donné du lait. Bailly, 6 avril 1895 in Konaté, 1991 : 120. N'oublie pas le petit cadeau pour ton infornateur. (Enseignant, Abidjan, 1996).
5- cadeau, (donner ---- ), loc.verb. Donner, offrir. Il faut entrer là... Je vais donner joli pagne* cadeau. Jano, 1987 : 6. (BD). A son retour définitif en France, son fils m'a donné une mobylette cadeau et je l'ai remercié beaucoup. Deniel, 1991, 52. Qu'est ce que tu crois ? Que le marchand me l'a donné cadeau ? (Infirmière, Abidjan, 1996).
6- cadeau, (mourir ---- ), loc.verb. Dispon., oral, mésolecte. Mourir pour rien, mourir bêtement, de façon stupide. Moi je dis: bomber* avec la bagne* pour s'amuser et faire l'accident*, c'est mourir cadeau ! (: Moi je dis que faire de la vitesse en voiture pour s'amuser et avoir un accident., c'est mourir bêtement !, Chauffeur, Abidjan, 1985).
7- cadeau, (payer ---- ), loc.verb. Dispon., oral, mésolecte, fam. V. PAYER*. Acheter pour offrir. Le vélo là, c'est patron qui m'a payé cadeau pour aller au marché. (Boy, Abidjan, 1983).
8- cadeau, (permis ----), n.m. Dispon., oral, écrit, mésolecte, péj. Permis de conduire obtenu par complaisance ou prévarication. Le terme sert également d'insulte envers un conducteur qui paraît imprudent ou inexpérimenté aux yeux d'un autre conducteur. Ces permis de complaisance ou permis "cadeau" apparaissent comme un acte criminel. Ivoir'Soir, 23/24/25.05.1997. Eh toi, permis cadeau !! (Chauffeur, Abidjan, 1999).
9- cadeau, (prix ---- ), n.m. Très bon marché, à prix bradé, à prix concurrentiel. Et quand tout est au prix cadeau dans un pays les commerçants affluent vers ce pays [.]. Ils achètent ou échangent contre des marchandises au prix cadeau, ça* vient les vendre ici en Guinée et en Côte-d'Ivoire à des prix forts. C'est ça qu'on appelle faire de gros bénéfices. Kourouma, 2000 : 54. Malgré la guerre tribale, les commerçants étrangers s'aventuraient jusqu'à Sanniquellie, appâtés par les prix cadeaux de l'or. Kourouma, 2000 : 115.
c'est-à-dire, loc. Assez fréq., basilecte, oral.  Préambule à un énoncé, sans que cela implique une précision ou une explication. C'est-à-dire, y a pas le gnon* pour payer occasion* pour transport. ID, 12.01.1975. C'est-à-dire, bonjour madame ! (Gardien, Abidjan, 1977). 
SYN.: enfin*, en tout cas*. 
c'est quoi ? c'est quoi même ? loc.interrog. Usuel, oral, fam., tous milieux.
1- c'est quoi?, Qu'est-ce que c'est ? Qu'est- ce qu'il y a ? Qu'est-ce qui se passe ? L'ASSISTANCE : "N'zouo, c'est quoi ?" - L'ESCLAVE : "Nanan* Yao est mort !"  Coffi Gadeau, 1965 : 78. [.] superkankankan* dont le dessin est des plus suggestifs "C'est quoi ? Ah ça... C'est trop* vilain... on dit pas ô*. David, 1986 : 113. C'est quoi ça ? Vraiment* ces gens là! Gombeaut /Moutout /Smith, 1990 : 82. La grève, c'est quoi ça, encore ?! Ivoir'Soir, 29.04.1997. C'est quoi même, tu veux encore faire l'amour ? Toi, alors! Adé Adiaffi, 2000 : 10.
REM.: dénote curiosité, surprise, voire indignation.
chauffer, v.tr. Usuel., oral, tous milieux, fam..
1- Fâcher, irriter. La guerre du Golfe nous a beaucoup chauffés. Je n'étais pas un partisan de Saddam [.] mais j'étais contre la guerre que les Américains ont menée. Krol, 1994 : 146.
2- Taquiner, faire "marcher". Il n'est pas malin, il ne vaut rien avec les filles, je lui dis ça souvent, j'aime bien le chauffer avec ça, il s'énerve, mais vrai* de vrai, c'est un mou. Krol, 1994 : 132. 
3- ça va chauffer, loc.verb. Ca va mal tourner, ça va barder (se dit d'une situation qui peut dégénérer en conflit, en catastrophe.). Ca va chauffer pour toi si tu me prends pour un cacaba*! (Artisan, Bassam, 1975). Cette année, ça va chauffer bien bon* pour les examens. (Etudiant, Abidjan, 1982). 
SYN.: ca va être chaud*.
4- chauffez le coin!, interj. Argot estudiantin., Allez-y ! Metttez de l'ambiance! (souvent incitation à la bousculade et la bagarre). Des guerilleros* se mettent alors à craser* lorsque le chef lance le cri de guerre : "C'est mou là, chauffez le coin ! " Campuslexique, 1979 : 2. /Hue les copines* allez, on chauffe le coin, allez-y allez-y /. (Chanson "Ambiance". Groupe Les copines, corpus T., 1994).
5- chauffez le coin aller-retour, loc.verb. Argot urbain, péj. Faire les quatre cents coups, semer le désordre. [.] parce que, de toute façon, il n'a jamais été qu'un bandit*, une tête brûlée, un numéro, un original qui, avec ses copains, chauffait le coin aller-retour. Konaté, 1987 : 52. 
 

chicotter, chicoter v.tr. Usuel, oral, écrit, tous milieux, péj.. Fouetter, par extension, frapper, infliger un châtiment corporel. Vous pouvez me faire chicoter à sang, je n'inventerai pas des mensonges pour vous faire plaisir. G. D. Sery, 1975 : 31. Heureusement , chère belle-soeur, que tu as chicotté cette jeune personne car si elle était tombée dans les cordes de mon chapelet, elle ne s'en serait jamais relevée. Bolli, 1977 : 59. Un service d'ordre trop envahissant et trop brutal [.] des enfants de moins de dix ans chicottés sauvagement avec des bâtons. FM., 30.05.1981. Tu pouvais le chicotter. On t'y aurait aidé. Mais la prison ? Tilliette, 1984 : 106. Je vais te chicotter, grand couillon!  Bréal /Karul, 1985 : 6. Hier encore, sous les yeux de vos femmes,[.] ils vous chicotaient... L. B. Niamkey, 1985 : 66. L'essentiel de leur travail consistait à chicotter les travailleurs* forcés. Kourouma, 1990 : 64. Il faut nous chicotter au rythme des tam-tams* pour nous faire bien travailler. Kourouma, 1990 : 66. La police va me chicoter et me mettre en prison, car elle dira que je suis le voleur. Deniel, 1991 : 94. L'instituteur qui savait que ses élèves étaient des cancres, a dit à l'élève qu'il venait d'obtenir le droit d'être chicoté. Ivoir'Soir, 29.09.1997. Ces enfants, il faut les chicoter. Ivoir'Soir, 14/15/16.11.1997. Ca, si c'était ici, on allait leur passer à ces enfants le goût de la récréation en les chicottant. Ivoir'Soir, 29.04.1998. Elle la chicota fort, l'enferma et la priva de souper. Kourouma, 2000 : 94. 
claustra, claustrat, clostrat, n.m. Usuel., oral, écrit, tous milieux. Elément creux en ciment moulé utilisé pour construire des murs ajourés, facilitant la ventilation des pièces. Les nombreuses ouvertures constituées par des claustras qui occupent les deux côtés de la maison des jeunes, dans le sens de la longueur, sont autant de bouches d'aération que de pôles de perdition du son. FM., 22.04.1981. [.] les murs en claustra étaient ajourés, suscitant ainsi un courant d'air permanent [.]. Tilliette, 1984 : 30. Des temples harristes*, il faut admirer l'architecture parfois exubérante [.] avec colonnes torsadées, anges trompettistes, claustra* à étoiles [.]. David, 1986 : 144. Les murs des classes sont constellés de petites ouvertures, les clostrats, par où passent l'air et la lumière du jour et en même temps le bruit. Krol, 1994 : 47. [.] les maisons [.] s'entourent de larges vérandas à arcades, tandis que les murs sont fréquemment composés de claustras favorisant les courants d'air à l'intérieur des pièces. Rémy, 1996 : 76. 
clim, [klim], n.f. ou m. Usuel, oral, tous milieux, fam. 
1- n.f. Abréviation de "climatisation". J'ai fait mettre la clim dans le séjour. C'est plus agréable pour recevoir. (Pharmacien, Abidjan, 1980). En juin, avec la clim, il fait froid dans les amphis. (Etudiant, Abidjan, 1984). Commissaire, si vous branchiez la clim ? On étouffe ici ! Bréal /Karul, 1985 : 49.
2- n.m. Abréviation usuelle de "climatiseur". Les ouvriers avaient pris le clim pour le réparer. Les voleurs sont entrés par le trou du clim. (Enseignant, Abidjan, 1984).
cô cô cô ! côcôcô, ko ko ko! kô kô kô!, kokoko, [kCkCkC], interj. Fréq., (tradition), (emprunt aux langues côtières), oral, tous milieux. Cri, (parfois accompagné d'un fort claquement de mains) destiné à avertir de sa présence quelqu'un à qui l'on vient rendre visite. "Cô cô cô cô !" Fait-il imitant le bruit que fait une porte qu'on frappe avant d'entrer." Cô cô cô ! Il est là au moins ?," demande-t-il. Anoma Kanié, 1978 : 93. S'approchant d'une porte, il frappe [.]: côcôcô ! Anoma Kanié, 1978 : 279. Ko Ko Ko! C'est le boy de madame O. (Boy, Abidjan, 1984). Ko ko ko ! Y a le couturier*, patron*. (Tailleur, Abidjan, 1982). Kô Kô Kô! Ouvrez ! Ouvrez là*! Ivoir'Soir, 11.02.1998. Kokoko, fit Anka, y a-t-il quelqu'un ? R. Yaou, 1999 : 70.
ENCYCL.: en raison de la chaleur, les portes sont généralement ouvertes. Le cri est donc une marque de politesse évitant une arrivée inopinée chez qqn. C'est l'équivalent de frapper à la porte. 
coco-taillé, coco taillé n.m.
a) n.m., adj. Usuel, basilecte, plaisant, ironique. Par allusion à la coque lisse de la noix de coco, "boule à zéro", crâne tondu à ras (en signe de deuil). Par extension, chauve. Parce qu'on l'appelait coco-taillé, A. blesse mortellement son patron : dix ans de travaux forcés. FM., 09.01.1975. Un homme est venu vous absenter*, Patron*. Un coco taillé. (Boy, Abidjan, 1984). Walaï,* le monde est gâté/ Coiffure genre rape ou coco taillé/ démarche spéciale, les loubards ça cogne (poésie), FM., 04.12.1990. Les hommes chauves n'auront plus à se plaindre de leurs têtes "coco taillé"[.]. Ivoir'Soir, 06.11.1997. Perdre ma "puissance" pour avoir des cheveux sur la tête. Okpô*! Je préfère rester coco taillé. Ivoir'Soir, 06.11.1997. Abdoulaye Wade. Le sémillant éminent opposant "coco taillé". Ivoir'Soir, 19.03.1998.
cocota, côcôta, [kCkCta], n.m. Assez fréq., oral, fam., basilecte. Coup donné sur la tête, avec le poing fermé, le majeur dépassant les autres doigts. Il m'a insulté et je lui ai donné un bon cocota. (Copie 5ème Abidjan, 1977). Quand il entre en courroux, Khadafi donne des côcôtas. Ivoir'Soir, 05.01.1998. Ces "nazis" [: des policiers allemands] méritent des côcôtas en supplément. Ivoir'Soir, 27.04.1998. 
Codivoire, [kCdivwa:], n.f. Fréq., oral, basilecte peu ou non-scolarisés mais fam. et plaisant chez les lettrés. Prononciation et écriture familière pour Côte-d'Ivoire. Notre chère Codivoire [.] est-elle si mal en poin.? Nouvelle Presse, 29.04.1993. Codivoire même, y a pas chose on fait épis y a pas couloir* dedans. ( : En Codivoire, on ne fait rien sans magouille., ID, n° 646, 48, BD.).
congolo, [kongolo] / [kungolo], n.m. Assez fréq., (du mandenkan), oral, fam., basilecte, argot urbain, fam. ou plaisant. Tête. Où tu as ton congolo, man* ? (Etudiant, Abidjan, 1980). Un pas de plus et je fais sauter ton congolo. Bréal /Karul, 1985 : 71.
connaître façon, loc.verb. oral, basilecte ou plaisant chez les lettrés. Savoir y faire, s'y connaître, être compétent dans un domaine déterminé. Il réparera ton poste-radio*, il connaît façon. (Boy, Abidjan, 1980). Façon i connaît, on dit pas* ! ( : Incroyable comme il s'y connaît, Etudiant, Abidjan, 1982) 
SYN.: connaître manière. 
5- connaître faire, loc.verb. Basilecte, plaisant chez les lettrés. Savoir faire (qq chose). "Je vais t'expliquer." - "Laisse ! Je connais faire". (Boy, Abidjan, 1980). Votre chauffeur, vous croyez qu'il connaît faire ? Je peux lui laisser le pneu ? (Universitaire, Abidjan, 1990).
6- connaître garçon, loc.verb. Basilecte, plaisant ou péj. Pour une jeune fille, ne plus être vierge, avoir eu des expériences amoureuses. Mais la petite ne connaît pas garçon [.] Il faut faire doucement. Du Prey, 1979, 122. Ta copine, y a longtemps qu'elle connaît garcon !! (Etudiante, Abidjan, 1982).
8- connaître manière, loc.verb. Basilecte ou plaisant. Savoir se débrouiller, être astucieux, dégourdi, savoir y faire. L'interprète n'en dit pas plus mais les chefs* connaissent manière. Tirefort, 1974, t II : 27. Une de ces grandes filles qui descendent de Sikassi ou du Fouta-Djalon, des filles qui connaissent manière d'après les on-dit . Du Prey, 1979 ; 103. [.] mais ceux qui connaissent manière, ils ont donné un casier de Beaufort, la bière de l'homme fort. Bréal /Karul, 1985 : 4.  
SYN.: connaître façon (part.). 
9- connaître moyen, loc.verb. V. MOYEN*. Connaître un moyen de, être capable de. Donne ça, je connais moyen réparer. (Chauffeur, Abidjan, 1977). Tu connais moyen pour arranger mon affaire ? (Employé, Bouaké, 1984).
10- connaître papier, loc.verb. peu ou non scolarisés ou plaisant pour les lettrés. Savoir lire et écrire, par extension, être instruit. Connaître papier : voilà le genre d'expression en droite ligne du terroir. FM., 26/27.01.1980 Mais le papier qu'il connaît, le savoir qu'il a en tête ! A. Koné, 1980 : 41. Si tu connais pas papier, à Abidjan, tu peux rien faire ! (Planton, Abidjan, 1984). Les jeunes de maintenant n'écoutent plus ce que disent les vieux. Ils viennent parler leur gros* français parce qu'ils connaissent* un peu papier ! Bonnassieux, 1987 : 194. L'heure du défi intellectuel a sonné. Ceux qui connaissent papier sauront-ils le relever ? FM., 18.09.1990. Je vais tout faire pour qu'ils aillent tous à l'école pour qu'ils connaissent papier. Deniel, 1991 : 77. Et puis un riche, il connaît papiers. Krol, 1994 : 38.
couiller, v.tr. Fréq. basilecte, vulg. En parlant d'un homme, baiser. Y a palabre. Il a couillé la femme du voisin. (Etudiant, Abidjan, 1976). 
court, court de taille, adj. Usuel, oral, écrit, tous milieux. De petite taille. Celui qui a demandé d'après* vous, était court et teint* clair. (Secrétaire, Abidjan, 1980). Mon fiancé est court de taille mais bien bâti. (Lettre d'étudiante, Abidjan, 1990). Devant cet homme qui n'hésite pas à dire à M.R.G. qu'elle est laide et G. qu'il est court, comment ne pas défaillir? Nouvelle Presse, 06.05.1993. Fils de militaire, la cinquantaine, court de taille et noir de teint*, comme on dit en Côte d'Ivoire des gens à la peau plus foncée que la moyenne. Krol, 1994 : 103. Apparemment bien dans sa peau, court de taille mais bien bâti, le visage doux et serein, il n'a pas l'air malade. Krol, 1994 : 184. .
cro-cro (2), crocro, krokro, craw craw, [krokro], n.m. Spéc., (santé) mais assez fréq. Sorte d'ulcération de la peau, d'origine filarienne, fréquente en milieu chaud et humide, très difficile à guérir : gale filarienne. Le jus de cette plante a la réputation d'activer la cicatrisation des cros-cros. Kerharo /Bouquet, 1950 b : 56. La gale filarienne ou "craw-craw" très prurigineuse se caractérise par des papules, variable en taille et en nombre, parfois surmontées d'un vésicule ou d'une pustule. Gentilini /Duflo, 1977 : 526. [.] ça sur la jambe, ce sont des traces d'un crocro. (Infirmier, Dimbokro, 1984).
cube maggi, n.m. Fréq., oral, rous milieux. Cube d'assaisonnement (de la marque Maggi ou non), ingrédient indispensable à l'élaboration d'une sauce*. Elles proposent en petite quantité des fruits, des assaisonnements pour la sauce* (gombo*, cubes maggi, piments rouges et verts). Bonnassieux, 1987 : 129. Ce n'est pas vraiment mon secret puisque c'est le secret de toutes les cuisinières en Côte-d'Ivoire, enfin presque toutes. C'est le cube maggi. Ivoir'Soir, 02.02.1998.
damer sur qqun, v. tr. Argot urbain, oral, fam, péj., jeunes. Frapper (qqun), taper (qqun), tomber dessus, s'acharner physiquement ou moralement sur qqun. Et puis les petits, on dame dessus. (Informateur, maquis abidjanais, 1995). Quand je dis quelque chose, pourquoi les gens dament sur moi? (Corpus Lycéennes, Abidjan, 1995).
deux, (y a pas son ----!), Il n'y a pas son deux ! loc.verb. Fréq., oral, surtout, basilecte, plaisant chez les intellectuels. Expression admirative et superlative correspondant à : il n'y en a pas deux comme cela ! C'est sans égal, il n'y a pas d'équivalent., y a rien de tel ! Abidjan, ça vaut rien ! Un bon foutou*, un joli pagne, la vie au village, y a pas son deux ! Zazou n° 8 : 1978. Les clients qui ont déjà passé, sont souvent revenus avec des amis, prouvant que le "Beyrouth" il n'y a pas son deux. Et puis l'addition passe facilement. FM., 12/13.12.1980. Médicament la*, c'est trop* spécial. Y a pas son deux, ça guérit tout ! Zazou, n° 17, 1980. "Petit là*, Afriqui là* tout, y a pas son deux ! (: Ce jeune, dans toute l'Afrique, il n'y en a pas un comme lui, Konaté, 1987 : 78.  Abidjan, y a pas son deux ! : Abidjan n'a pas sa pareille ! Première leçon de français de Moussa*. Jeune Afrique, 24/30.07.1996 : 95.
deuxième bureau, n.m. Usuel., (allusion à l'excuse souvent invoquée par un homme marié qui court la prétentaine :"je suis retenu au bureau!"), oral, fam., plais. Maîtresse, femme entretenue en dehors de son foyer, par un homme marié, à l'insu de sa femme légitime. Il a trois enfants avec sa femme et deux avec son deuxième bureau. (Infirmier, Abidjan, 1983). Elle est le deuxième bureau d'un grotto*. (Etudiant, Abidjan, 1983). J'ai quitté mon premier mari parce qu'il était trop égoïste; il ne contribuait en rien aux frais du ménage et entretenait un deuxième bureau. ID., 30.04. 1989. Ils multiplient les maîtresses, ce qu'on appelle les deuxièmes bureaux. Bussang /Leblanc, 1990 : 62. Au fond, si son entreprenant tuteur avait plu à Martine, il aurait pu devenir en même temps son protecteur* et son amant, et elle son deuxième bureau, avant qu'ils ne se lassent l'un de l'autre ou en attendant qu'il se décide à plaquer son premier bureau* et ses cinq enfants. Krol, 1994, 63. Ce n'est plus le cas quand le mari se contente d'ouvrir un "deuxième bureau" expression typiquement abidjanaise pour désigner le ou les foyers extra-conjugaux. Rémy, 1996 : 25. Voici une histoire qui va faire réfléchir les deuxièmes bureaux. Ivoir'Soir, 22.09.1997. 
Dieu est grand !, loc.exclam. Fréq., (calque de l'arabe), oral, écrit, musulmans. A la grâce de Dieu! Faisons confiance à Dieu ! Les entraîneurs et les supporters ont fait leur travail. A vous de jouer. Dieu est grand ! FM., 17.10.1983. Je suis compressé*. J'ai six enfants. Comment je vais les nourrir ? Dieu est grand (Chauffeur, Abidjan, 1984). J'ai bien travaillé, j'ai fini toutes les épreuves. Dieu est grand ! (Etudiant, Abidjan, 1985).
doigter, v.tr.
1- Fréq., oral, fam., mésolecte, basilecte, péj. Montrer du doigt. Amanlan (furieuse d'avoir été doigtée) : "Ne m'indique* pas !" (Indications scéniques), Dadié, 1973 : 29. Si je m'habille comme ça au village, les gens vont me doigter. (Etudiante, Abidjan, 1977). On ne doigte pas les gens comme ça ! C'est très mal élevé ! (Enseignante, Abidjan, 1984). 
enceinter, v.tr. 
1- Usuel, oral, écrit, mésolecte, basilecte. Engrosser, rendre enceinte. Pour la stérilité, il existe une série d'examens qui peuvent être faits pour obtenir des données plus objectives que le fait d'enceinter une seconde femme. FM., 11.01.1980. Ils ramassent les filles comme ils veulent et les enceintent. Baleine, 1982 : 24. Une dame annonce qu'elle a divorcé pour cause d'adultère. Après six mois de mariage, son époux aurait enceinté la bonne. FM., 19.11.1982. Je pense [.] que le fait d'enceinter les jeunes filles est un problème qui ne se situe pas seulement au niveau des enseignants mais à un niveau général. FM. 14.10.1983. Ce qui aggravait le cas était le fait que je n'avais pas été lavée* selon la coutume*; je ne pouvais donc pas aller avec un homme, car si j'avais été enceintée*, on aurait tout fait pour m'avorter ou tuer l'enfant à la naissance. Akissi Kouadio, 1983 : 34. Tu lui as parlé de la dernière que tu as encore enceintée? Bréal /Karul /Salia, 1985, I : 41. Il a dit que j'aurais jamais dû enceinter sa fille alors que mes parents sont pauvres. Krol, 1994 : 134. J'ai appris qu'il avait deux épouses [.] et une dizaine d'enfants, qui sont donc mes frères et soeurs, mais peut-être en avait-il d'autres encore avec d'autres femmes qu'il avait enceintées comme ma mère. Krol, 1994 : 156. Cet enfant certes à 13 ans est mineur. Mais il a quand même enceinté cette femme de 35 ans. Ivoir'Soir, 11.08.1997.
façon, n f., adj., adv.
1- adj.inv. Fréq., fam., oral, basilecte, souvent plaisant chez les intellectuels. Singulier, bizarre, qu'on a du mal à définir. La connotation est souvent péj.: drôle de..., mal fait, « bouzillé » s'il s'agit d'un travail. Qu'est ce que c'est que cette chemise façon dont le col part de travers? (Médecin, Abidjan, 1980). Tu as vu le vélo façon qu'ils ont, les coureurs maintenant? (Lycéen, Abidjan, 1980). Il a un nom façon... Antony je crois. FM., 08.02.1982. Cheveux façon là, c'est trop* joli quoi? Cheveux Dieu i t'a donné, tu content* pas lui? Zazou n° 16, 21.06.1983. Il avait un français façon. FM., 16.02.1993.
2- adj.inv. Dispon., fam. oral, basilecte, plaisant chez les intellectuels. Qui ressemble à, qui sert de, style + terme de comparaison. Plage façon cabinet (titre d'article). FM., 04.04.1980. Elle va encore mettre une robe façon sac de coton! (Etudiante, Abidjan, 1985).
2- adv. Fréq., fam., oral, basilecte, plaisant chez les intellectuels. Connot. souvent péj. Bizarrement, étrangement, d'une façon curieuse. Ouh! au fond à gauche, il y a une carpe qui te regarde façon, hein ! Bolli, 1977 : 53. Façon tu es debout là!!  Zazou n°16, 21.06.1983. N'allez pas chez lui. il travaille façon. (Enseignante, Abidjan, 1986).
façon-façon, adj ou adv. Fréq., oral, fam., basilecte, généralement employé avec une connot. péj., même si l'intention est plaisante chez les intellectuels. 
a) adj. Très bizarre, très particulier, tout à fait étonnant, vraiment étrange. Le redoublement de l'adjectif "façon-façon" correspond à un superlatif. Je m'en vais voir quartier façon-façon, son nom c'est Treichville rue 12. (BD, Dago à Abidjan), 1973 : 12. Dans la belle-famille, on était à la vérité dérouté par le comportement façon-façon de la jeune épouse. FM., 18/19.06.1983. Y a des bandits, quand ils voient que la voiture est jolie, quand il y a des trucs façon façon comme ça dedans, ils croient que y a l'argent, alors ils ouvrent avec leurs petits couteaux pour fouiller. A. Touré, 1985 : 54. Ivoirien façon-façon. FM., 16.02.1993 (titre d'article sur le français* populaire d'Abidjan). Dénouement façon-façon. FM., 11.05.1993, (titre d'article). [.] le catéchiste (il a 60 ans) pendant qu'il parle du doux Jésus aux gosses, il leur fait des choses façon façon. Ivoir'Soir, 16.03.1998. Il y a même les Mollahs d'Iran et les Saoudiens avec leur football façon-façon. Ivoir'Soir, 16.06.1998.
fatigué, adj. Assez fréq., oral, écrit, mésolecte.
1- Qui a beaucoup de charges et de soucis, qui est débordé. Je suis fatigué ! Il faut payer l'écolage* des enfants, les uniformes. Ma mobylette est gâtée*. Il n'y en a pas l'argent. (Chauffeur, Abidjan, 1982). 
COM.: se prononce avec un durême sur la première syllabe.
2- fatiguée, adj. f. Euphémisme pour 'enceinte'. "Ma femme ne viendra plus à l'apatam*. Elle est fatiguée."-"Ah! Félicitations!" (Enseignants, Bassam, 1982).
3- adj. En parlant de poissons : pas frais. Ces poissons fatigués présentent souvent des ouïes noires. FM., 29.10.1980. Il est fatigué ton poisson! il pue! (Ménagère, Abidjan, 1985).
4- fatigué fatigué, adj. Assez fréq., oral surtout, mésolecte. Epuisé. Patron, avec les invités là*, je suis fatigué fatigué. Il faut donner la permission* demain. (Boy, Abidjan, 1984). [.] le travail était dur, on faisait la cuisine au bois et le soir j'étais fatigué fatigué. Deniel, 1991 : 41. 
fatiguer, v. tr. dir. Fréq., oral, fam., mésolecte, péj. 
1- Excéder, énerver, embéter (qqun), rendre la vie insupportable (à qqun), « casser les pieds » (à qqun). Ce blanc-là, il me fatigue avec ses questions. A quoi bon remuer le passé ? Koné, 1976 : 62. Et dire que je percevais ma solde* le premier de tous les mois. Mes camarades de bureau étaient fatigués de mes fréquentes demandes d'argent. I.B. Koulibaly, 1978 : 15. C'est celui qu'on vous a envoyé ici. Il savait aussi que ses parents viendraient plaider la cause de leur rejeton car les jeunes fatiguent leurs vieux. Kitia Touré, 1979 : 18. Il nous fatiguait trop à Abidjan. Du Prey, 1979 : 129. Ils ne sont pas réalistes. Ils veulent que nous achetions de la viande* de ranch alors que nous pouvons avoir cadeau* du phacochère*, de la biche*, de l'agouti*. Ils nous fatiguent* vraiment. FM., 17.10.1983. Je n'aurais pas à retourner chez lui parce qu'il m'avait fatiguée. Deniel, 1985 : 65. La façon dont je vis dans cette maison me fatigue beaucoup. Deniel, 1985 : 68. Pourquoi vous ne m'avez pas montré ce chèque et que vous avez fatigué ce gars. Il va bouffer quoi pendant un mois ? Deniel, 1991 : 54. La découverte du secret de ma naissance n'a rien changé à ma vie. Mais depuis quelques temps, cette histoire me fatigue. Krol, 1994 : 157. Les épreuves ont été abordables, mais l'étude de texte et l'étude du milieu nous ont un peu fatigués. Nouvel horizon, n° 144 cité Dagnac, 1996. Vous, les agents de la mairie, quand vous venez ici, c'est pour nous fatiguer. FM., 18.12.1997. Anka se tut. Cette fille le fatiguait. Il se demanda jusqu'où irait cette guégèrre. R. Yaou, 1999 : 82.
LOC.: mes yeux vont fatiguer*, fatiguer gbazan.
2- fatigué (être ---- de), loc.verb. Fréq., fam., péj. En avoir marre de. Tu n'es pas fatigué d'interpréter les chansons des autres ? Ivoir'soir, 28/29/30.11.1997.
3- fatiguer, (mes yeux vont ----) loc.verb. Dispon., oral, fam., mésolecte, basilecte, basilecte, mélior. Se dit en matière de compliment, en particulier devant la beauté d'une femme : Ta beauté éblouit mes yeux! "Oh! chérie! tu es trop* belle ! Vraiment mes yeux vont fatiguer même !"-"Ha ?! Cadeau ça* est où ?" Jano, 1987 : 6
faux type, faux-type, n.m. Fréq. oral, fam. basilecte, péj. Personne irresponsable, qui ne tient pas ses promesses, qui oublie ses devoirs envers parents et amis, hypocrite, ingrat, « faux jeton ». Tu es faux type ! tu travaillé pas ! Dago à Abidjan (BD, 1973 : 10). Leurs compatriotes nés dans le milieu d'origine leur font le reproche d'avoir perdu leurs traditions, de ne plus connaître leur langue maternelle, de ne plus être disponibles : en un mot d'être faux type. Gibbal, 1974 : 153. Faux type comme ça, il n'a même pas la force puis il me provoque. Zazou, n°16, 21.06.1983. Les faux-types font de belles promesses puis disparaissent. Bonnassieux, 1987 : 134. Salauds ! Bâtards* ! Faux-types ! Sauvages ! Jano, 1987 :10. Toi, Moussa, tu es un bandécon*, tu es un faux-type. (Moussa) ID, n°953, 1988. Quand ils te voient venir, ils disent : "Voilà le faux type qui vient nous embêter, nous demander ça et ça."  Deniel, 1991 : 59. Les faux-types avaient misé 40 000 f. L'éphémère, 11.01.1993. Les filles de maquis* ont une certaine idée des étudiants."Ils sont de faux types. Ils ne tiennent jamais leurs promesses. Ils parlent gros gros français* sans jamais faire le geste* essentiel c'est-à-dire donner l'argent". Ivoir'Soir, 13.11.1997. Histoire de faux type. (titre de presse) Ivoir'soir, 26.02.1998. Monsieur le marabout* ne paye pas son loyer. Faux type donc sur tous les bords. Ivoir'Soir, 03.06.1998. 

filao, n.m. Spéc., (flore), (du malais), assez fréq., oral, écrit, tous milieux. (Casuarina equisetifolia Forst.=C. littoralis Salisb.). Arbre moyen originaire d'Asie du Sud-Est de la fam. des Casuarinacées, aux feuilles en petites écailles le long de ramilles articulées groupées à l'extrémité des rameaux ressemblant à des aiguilles de pins. Très répandu dans les régions littorales pour la décoration des jardins en raison de sa croissance rapide. Bois de cet arbre utilisé comme bois de construction. Roberty, 1954 : 24. Alors ils s'asseyaient [.] tandis que le vent sur leur tête murmurait dans les filaos. Dadié, 1956 : 133. Les écoliers sortaient des établissements [.] longeant les palissades, s'abritant sous les cocotiers*, les amandiers* de Cayenne, les filaos,... Anoma Kanié, 1978 : 297. C'est le filao du jardin qui sert d'arbre de Noël. (Cadre, Abidjan, 1983). A l'ombre de ses filaos, de ses cocotiers*, de ses manguiers* centenaires, dans son sable fin, l'homme retrouve son équilibre moral et psychique et sa pureté originelle. [: Bassam] FM., 07/08.01.1984. C'est un chien connu de tous. Il définit le paysage au même titre que les filaos de la corniche. Tierno Monenembo, 1993 : 29. Un cimetière aux tombes presque enfouies dans le sable, sur lesquelles se penchaient les branches pleureuses des filaos rappelait naguère qu'en 1899, la ville européenne de Grand Bassam [.] fut ravagée par une épidémie de fièvre jaune*. Rémy, 1996 : 129. Après la statue Akwaba* sur la route de l'aéroport, ce sont les filaos et les eucalyptus qui prennent le relais. Ivoir'Soir, 27.05.1997. 
fort, adj. Fréq. oral, fam., mésolecte, basilecte, péj. Difficile, redoutable, terrible. Là-bas, c'est fort ! Tu as supporté le froid pendant dix ans sans malaise ? Du Prey, 1979 : 38. Comment tu vas faire si y a pas l'argent ? Ah ! C'est fort l'affaire. Timité Bassori, 1986 : 13.Vraiment il est trop* fort celui-là comme disent les Ivoiriens. Krol, 1994 : 233.
fou, (qui est ---?), loc.interr. Fréq., oral, fam. mésolecte, basilecte. V. QUI*? Expression à valeur exclamative, correspondant à peu près à : Mais qu'est ce que tu crois ? Pour qui me prends-tu ? Les gens ne sont pas idiots ! Je n'avais pas grillé le feu rouge mais -qui est fou ?- je n'ai pas discuté avec le policier. (Enseignant, Abidjan, 1983). Qui est fou pour ...cracher le sucre qui lui tombe sur la langue ? Qui est fou pour éplucher les arachides sans les goûter ? Qui est fou en effet quand une très sage pensée suggère qu'on ne vérifie pas certaines bouches*. Alors on mange* allègrement et l'on met tout en oeuvre pour manger. Ivoir'Soir, 16/17/18.01.1998.
foutre, (s'en ----), v. pron.
1- fous dedans !, loc.verb. Assez fréq., oral, vulg., basilecte. N'existe qu'à la forme impérative: bravo !, "Serre moi la cuillère, je te félicite !," d'accord ! "Allez, je t'emmène toucher ton argent !"-" Fous dedans !" BD Dago à Abidjan, 1973, 20.
2- foutre, (s'en ---- de qqun/ de qq chose), loc.verb. Usuel, oral, mésolecte, basilecte, fam. mais non vulg. Se foutre de qqun, de qq chose, ne pas s'intéresser à qqun, se désintéresser de qq chose. La go* m'a dindin* / je m'en fous de toi. (Chansons zouglou, corpus T. 1994). Quand l'affaire tourne mal, le soliste ou le choeur met un point final à l'histoire par un brutal "je m'en fous de toi!" appuyé par l'orchestration. Krol, 1994 : 216. Moi je m'en fous du prix. Si je ne profite pas de mon argent, ce sont d'autres [.] qui vont en jouir. Ivoir'Soir , 13.08.1997. Dès ce jour, il s'en foutra de tout ce qui adviendra désormais : il tient la Sierra Leone utile. Kourouma, 2000 : 177. 
3- fout la mort, (s'en ----) n.m. et adj. Assez fréq., oral, fam., basilecte. Se dit d'une personne imprudente, qui prend des risques inconsidérés, casse-cou. Choses vues : S'en fout la mort. A t-on forcé ces deux braves travailleurs à s'installer ainsi à l'arrière de ce camion ou bien se fichent-ils tout simplement de la mort. FM., 02.02.1983. Quand tu auras fini de faire ton s'en fout la mort en ville, alors je te laisserai conduire ma moto. (Médecin, Abidjan, 1983). Vraiment ces taximans ils sont fout-la-mort! Bréal /Karul /Salia, 1985, I : 3. 
frigolo, n.m. Fréq., (du nom d'une marque de glace locale), oral, fam., tous milieux abidjanais. Glace confectionnée à partir d'eau additionnée de sirop. Les jeunes vendeurs de frigolos parcourent plus de 50 km par jour pour desservir des villages. FM., 17.03.1980. Un vendeur de frigolo poignardé. (titre d'article) FM., 24.08.1990. Donne moi 10 francs pour payer* frigolo. J'ai trop chaud ! (Ecolier, Abidjan, 1991). Ainsi, à Angré, Mme K. se décide à vendre du gnamamkoudji* et du frigolo. Démocrate, 15.02.1993. Avec ta gueule de frigolo fondant au soleil, on voit quel feu tu es capable d'allumer dans les tripes d'une nana professionnelle. Adé Adiaffi, 2000 : 58.
fringuer, v.intr. Assez fréq., fam., oral, basilecte. Mettre de beaux habits, se vêtir élégamment. C'est rien 20 000F par mois pour fringuer. FM., 29.10.1980. Tu as vu comme les filles fringuent à Abidjan ? (Etudiant, Abidjan, 1984). Les femmes qui fringuent en vêtements masculins ont aussi leurs admirateurs. FM., 01/02.12.1990. [.] les jeunes filles et les femmes qui fringuent en homme [.]. Ibid. 
gagner, v.tr. Fréq., oral , écrit, fam. tous milieux.
1- gagner + compl. animé. Vaincre (dans un jeu, une compétition). Elle m'avait gagnée parce que son mari m'a terrassée pour elle. FM., 10.01.1980. Tu ne m'as pas gagné. Je crois que tu triches. (Enseignant, Abidjan, 1990).
2- Verbe outil à signification très étendue : avoir, obtenir, recevoir, trouver. Le chauffeur, cavalièrement me demande : "Où tu vas ?"-"Au Plateau*" lui ai-je répondu. "Tu as la monnaie ?"-"Juste mille francs"- "Je gagné pas monnaie." FM., 23.02.1981. Avant de partir , on prenait de la bouillie [.]. En forêt, on se débrouillait pour gagner une souris, un margouillat*, une pintade et on les grillait*. Deniel, 1991 : 61. Les gens cherchent du travail, ils n'en gagnent pas et toi tu trouves ! Deniel, 1991 : 114. Sa femme me disait :"Comment je vais gagner un autre boy comme toi ?" Deniel, 1991 : 156. Où il va gagner femme, lui?  (Corpus Tschiggfrey, Abidjan, 1995).
3- Employé absolument. Gagner de l'argent. Quand tu fais baragnini*, des fois tu gagnes, des fois tu gagnes pas. (Informateur, Abidjan, 1984). Même si tu gagnes gros, maintenant l'argent ne suffit pas ! (Etudiant, Abidjan, 1991).
4- Entre dans la construction de nombreuses locutions basilectales et familières : 
- gagner affaire, avoir des ennuis, des histoires. Si tu me donnes pas, tu vas gagner affaire. (Etudiant, Abidjan, 1984).
- gagner cadeau, V. CADEAU*. Recevoir un cadeau, une gratification, un pourboire. J'ai accompagné le Blanc* et j'ai gagné cadeau. (Lycéen, Bingerville, 1980).
- gagner la chance, avoir de la chance. Aujourd'hui même, j'ai gagné la chance!  Zazou n° 13, 1984 . Nombreux sont les citoyens désargentés qui ont recours à eux [: les marabouts] pour gagner la chance. Bonnassieux, 1987 : 163 
- gagner la honte, V. HONTE*. Quand le prof m'a dit de venir au tableau, j'ai gagné la honte. Je ne pouvais plus parler. (Etudiant, Abidjan, 1984)
-.gagner l'enceinte, basilecte. V. GAGNER VENTRE*.Tomber enceinte. Fille ça* gagne l'enceinte et garçon, ça* fout le camp. (Ancien combattant, Daloa, 1988).
- gagner petit, attendre un enfant, être enceinte. Ma femme a gagné petit. Faut elle va au village. (Jardinier, Abidjan, 1982). 
- gagner travail, trouver du travail, avoir un emploi. Patron*, si je gagne pas travail, bientôt je vais mort. (Chômeur, Abidjan, 1984).
gahou, [gau], n.m. V. GAOU*. Gaou/gahou ; paysan, nigaud. Première leçon de français de Moussa*. Jeune Afrique, 24/30.07.1996 : 95.
gaou, gahou, [gawu], Fréq., (du mandenkan " issu de la plus basse caste" ), oral,  basilecte, péj. Cul-terreux, péquenaud, abruti. Les go*, il faut qu'on coupe* tous les gaous qui vont nous draguer mais je vous préviens, l'argent que nous aurons doit servir à quelque chose d'utile. FM., B.D. 22.12.1997. Les filles, elles, telles une seule personne, disent en choeur : "On va couper* les gaous!". Ivoir'Soir (BD, 19/20/221.12.1997.[.] un gaou, c'est quelqu'un qui ne connaît rien. (Corbineau, 2000, t.2 : 13)
gâter, v.tr. Usuel, oral, écrit, surtout mésolecte, basilecte. 
1- Verbe outil qui peut remplacer tout autre verbe impliquant l'idée de destruction : détruire, démolir, endommager, pourrir, gâcher, abimer, etc. Maintenant que je suis une moitié d'homme, que je n'ai plus de membres, que j'ai un oeil gâté, vous n'allez plus m'aimer. Anoma Kanié, 1978 : 294. Ce grand garçon que les études n'avaient pas gâté irrémédiablement [.]. Du Prey, 1979 : 38. Moi je dis que le monde est gâté, Grand Dieu, y a plus d'enfants ! Oussou-Essui, 1979 : 22. Kouassi, il me semble que tu parles trop, c'est la France qui t'a gâté comme ça ? A. Kouadio, 1983 : 60. Il m'a demandé d'amener [: le magnétophone] à la maison [.] parce que l'appareil est gâté. FM., 15.04.1983. Vraiment mon petit frère* il est gâté, il est foutu. Otitro, 1984 : 64. Chemin faisant, je me dis : "Mais ils sont gâtés, ils sont perdus... Je ne me droguerai jamais."  Otitro, 1984 : 47. Notre pays est gâté. L'Afrique est gâtée. Guenaman Colbert, 1985 : 31. "Regarde téléphone !"-" C'est gâté ! Jano, 1987 : 8. Tout l'argent est gâté!!!  Jano, 1987 : 2. Les autres surveillaient les troupeaux pour ne pas qu'ils aillent gâter le mil [.]. Deniel, 1991 : 49. Quant au verbe gâter, il s'emploie à l'infini aux sens propre et figuré et toujours sans pronom. Synonyme d'abîmer, nuire, pourrir, rater, détruire, endommager, casser, compromettre, user, dénigrer, calomnier, c'est un mot clef dont les aléas de la vie ivoirienne imposent souvent l'usage : c'est gâté y a rien à faire. Krol, 1994 : 210. [.] parce que l'hôpital, il faut voir son état, c'est gâté, la maternité comme le reste. Krol, 1994 : 74.
2- Entre dans la composition d'un certain nombre de locutions : 
a)- gâter l'affaire, faire échouer une entreprise. Bon ca va pour aujourd'hui mais silence hein? Ne gâtez pas mon affaire!  Krol, 1994 : 21. 
b)- gâter la réputation, médire. Tu demandes pourquoi ? Ben parce que tu as gâté la réputation de sa moitié.[.] Signaler une secrétaire à son patron ! Tente de le faire [.]. Guenaman Colbert, 1985 : 29.
c)- gâter la tête, influencer qqun dans un mauvais sens, faire perdre tout bon sens. Certaines familles refusent farouchement d'envoyer les filles à l'école, soit pour garder le fruit de leur travail, soit pour qu'elles n'aient pas la tête gâtée par les études. Du Prey, 1962 : 188. Sa vieille toupie de tante lui avait-elle gâté la tête [.]. Du Prey, 1979 : 100. Votre race* tient beaucoup à l'argent, l'argent a gâté votre tête, comme on dit ! A. Kouadio, 1983 : 85. 
d)- gâter le nom, ruiner la réputation d'une personne, faire perdre la face. Tu vois, tout ça par terre : manger, boissons, c'est gaspillage d'argent que tu as fait comme ça... ça au moins ce sont de bonnes funérailles*, ton nom ne sera pas gâté ! Bolli, 1977 : 36. Qui est parti* gâter mon nom comme ça ? Les gens mentent, ils racontent des choses à mon sujet ? C'est faux ! A. Kouadio, 1983 : 75. J'en ai assez de supporter la vie avec les escrocs, les voleurs et les gaspilleurs d'argent qui ont gâté mon nom partout ! Ekra, 1985 : 65. Mais maintenant je comprends qu'on gâte notre nom ici, on a mauvaise réputation, on nous prend pour des voleurs, coupeurs* de tête, tout ça*. A. Touré, 1985 : 66. Notre nom est gâté, dit Moussa. A la moindre chose les gens nous critiquent. Bonnassieux, 1987 : 121. Comme c'est mon frère*, il va peut-être gâter mon nom en disant que j'ai pris sa place. Deniel, 1991 : 146. /faut pas gâter ça /gâter notre nom-o /tu arrives chez quelqu'un /il te connait pas mais déjà il est fâché-o / parce qu'il ne sait pas /si tu es venu-o / pour chercher sa fille-o (Chanson "Anango plan". Groupe Didier et les parents* du campus., corpus T., 1994), Si tu m'avais dit que tu es découragée parce que ton homme t'a menti, je pourrais comprendre. Mais parce qu'il est ghanéen, vraiment*, tu gâtes ton nom. Top Visages, 30.03-05.04.1995. Les parents*, savez-vous que vous gâtez votre nom? Ivoir'Soir, 02/03/04.05.1997. Tu n'es pas fatigué d'interpréter les chansons des autres? Tu gâtes ton nom dè*. Ivoir'Soir, 28/29/60.11.1997. Elle est gentille comme ça et les gens gâtent son nom pour rien. (BD) Ivoir'Soir, 21.04.1998.
DER.: gâteur*.
e)- gâter le temps, faire perdre le temps (à qqun).Toi, quitte *là, tu gâtes mon temps! (Boy, Abidjan, 1981).
f)- gâter le ventre, faire avorter. Le gbass* a gâté son ventre ! (Revendeuse, Abidjan, 1981).
g)- ça gâté pas !, argot estudiantin, ça ne rate jamais ! [.] ça réussit toujours / ah ouais hein / ça gâté pas. (Corpus T., Abidjan, 1994). Tu sors avec un gars, ça gâté pas, tu gagnes* un ventre*! C'est ça moi, je te dis. (Revendeuse, Abidjan, 1990).
COMP.: gâté complet*, gâté fini*.
h)- gâté complet, (être ----), gâté fini (être ----), loc.verb. Fréq., oral, mésolecte, basilecte, fam., plaisant chez les intellectuels. Marque le point de non-retour de la destruction. "Etre totalement fichu". Ya pas courant !, ya pas téléphone, ya pas l'argent, Abidjan là c'est gâté complet ! (Gardien, Abidjan, 1982). Son enfant là, il prend ganja*, pépékallé*, tout ça là, trop même. Il est gâté fini ! (Chauffeur, Abidjan, 1983).
gris-gris, gri-gri, grigris, n.m. Usuel, oral, écrit, tous milieux. 
1- Talisman, amulette, objet à valeur magique pouvant apporter bonheur ou malheur. Pour exercer son sacerdoce [: de féticheur*] il met [.] sur le sommet de sa tête un impressionnant gris-gris qui lui donne une allure fantastique, gris gris constitué par un crâne d'aigle. Kerharo /Bouquet, 1950 b : 126. Je ne crois pas aux gris-gris. Séry, 1975 : 11. Plantez vos gris-gris dans les champs, sacrifiez poulets, chiens, cabris*, moutons aux mânes de vos ancêtres, aux forêts et aux rivières sacrées. Koné, 1976 : 104. Tous ces gris-gris, ces plumes, récèlent des significations précises. FM., 19.04.1982. Blondy se signale également par les gris-gris du Soleil et de l'Etoile à six branches . Konaté, 1987 : 60. Bardé de gris-gris et de cartouches, en tête de nombreux archers et fusiliers, il parcourut le royaume de l'est à l'ouest. Kourouma, 1990 : 21. Le gris-gris fait que tu restes planté sur place, paralysé, et si personne ne passe, tu vas rester planté là-bas et finalement tu vas mourir. Deniel, 1991 : 120. Je fais donc appel à vous tous, génies* aux visages hideux, gris-gris aux pouvoirs terribles. V. Tadjo, 1992 : 31. La certitude qu'il s'agit bien du gri-gri d'Elgass se lit sur tous les visages. Tierno Monenembo, 1993 : 107. Le féticheur* lui a donné un gris-gris puissant. Ivoir'Soir, 03.12.1997. Il avait le cou, les bras, les cheveux et les poches tout plein de grigris. Kourouma, 2000 : 16. 
grumier, n.m. et adj. Fréq., oral, écrit, tous milieux. 
1- n.m. Gros camion qui transporte des billes de bois ou grumes. Quelques secondes plus tard, la voiture dérapait, franchissait la ligne jaune et se dirigeait droit sur un grumier qui arrivait en face. Arnaut, 1976 : 89. La 504 administrative vient de croiser un grumier. Kitia Touré, 1979 ; 100. Celui-ci était au volant du grumier [.] venant du village de Mopodji. FM., 26.02.1982. Les grumiers continuent de passer en plein centre de la ville alors qu'il y a des voies de dégagement prévues. FM., 28.03.1984. [.] les grumiers qui descendent à la côte [.]. David, 1986 : 113. Tu as marché dans la jungle, emprunté des grumiers, rien que pour ça? Tierno Monenembo, 1993 : 76. Un grumier dérape : deux morts. Ivoir'Soir, 17/18/19.04.1998.
SYN.: camion* grumier.
2- adj. Techn. Servant au transport des billes de bois ou grumes. Dans les contextes usuels : camion grumier, quai grumier. Quais grumiers et ports aux bois*. Tilliette, 1984 : 28.
jusqu'à, prép., loc.adv.
1- jusqu'à, jusqu'ààààà, [Fyska:::], loc.adv. en emploi absolu. Pendant très longtemps. Palabre*. Palabres jusqu'à... Anoma Kanié, 1978 : 56. Hé cousin* ! A chez nous village*, c'est trop chaud* même*! On a dansé, on a rigolé, on a bouffé jusqu'àààààà, on peut plus même*! David, 1986 : 134. Mes chères soeurs*, ne vous mariez jamais à un soûlard. [.]. Prenez à la rigueur un fumeur. Si vous avez cherché jusqu'à à. Ivoir'Soir, 02/03/04.05.1997.
COM.1 .: parfois repris et suivi d'un participe ou d'un infinitif. Que l'on traite avec eux jusqu'à... jusqu'à enlever l'affaire*. Anoma Kanié, 1978 : 117. Au campus, ils [: les étudiants] ont fait ça [: siffler et interpeller grossièrement les étudiantes qui passent] jusqu''ààà*. Un jour ils sont tombés sur une go* yankee. Une go*, elle-même elle a dit elle a enlevé* camarade depuis* avec la honte*. "Est ce qu'on la provoque ? Mais comme on ne connaît jamais papa de chien, ils l'ont cherchée et ils l'ont trouvée". Ah ça a chauffé* ce jour là. Ivoir'Soir, 23.04.1998.
COM.2.: toujours prononcé avec un ton haut et un allongement du [a] proportionnel à l'emphase sur la durée que le locuteur veut suggérer.
2- jusqu'à + participe passé ou infinitif, jusqu'à fatigué, jusqu'à fatiguer, jusqu'à on dit pas. loc.adv. Usuel, oral, surtout écrit, mésolecte ,basilecte, fam., pastiche, imitation du parler populaire basilectal. Jusqu'à ce que + sujet + verbe + part. passé. Il a tété ma femme jusqu'à fatigué au point de lui donner des maux de coeur. Bolli, 1977 : 86. On t'a attendu jusqu'à...fatigué. Du Prey, 1979 : 29. Ainsi, tel bar mentionne sur son enseigne [.] "ouvert de 7 h.30 juqu'à fatiguer" (orthographe respectée) [.]. Gaudio /Roekeghem, 1984 : 193. J'ai donc fait les deux [: médecine traditionnelle et soins au dispensaire] jusqu'à fatigué (8)...mais ça ne guérissait pas. Note (8) : c'est-à-dire longtemps et beaucoup. On dit encore : jusqu'à...on dit pas*. Deniel, 1991 : 68. Tous lé Ivoiriens [.] i doit courager Nénéfants jusqu'à fatiguer! (: Tous les Ivoiriens doivent encourager les Eléphants de toutes leurs forces !, FM. Moussa, 15.01.1984). On peut se bronzer [.] jusqu'à fatigué. Ivoir'soir, 27.04.1998. Nous avons fouillé les concessions* du nord et les concessions* du sud jusqu'à...fatiguer. Kourouma, 2000 : 132. 
koutoukou, [kutuku], n.m. Usuel, (des langues akan), oral, écrit, tous milieux. 
1- Alcool blanc de vin de palme qui titre entre 40 et 70°. Dans une ruelle voisine, Brakotto aperçoit une distillerie de koutoukou [.]. Kindo Bouabi, s.d. : 26. Oui, je bois. J'avais bu du koutoukou le jour de la fête. FM., 21.12.1979. Ils [: les génies] n'ont pas demandé du bangui*, ni du koutoukou. Ils ont demandé plus. A. Koné, 1980 : 44. Les différentes eaux de vie dont la plus connue chez nous est le fameux koutoukou qui provient de la distillation du bandji*. FM., 21.10.1980. Le Président : "Et puis vous avez bu quoi encore?" - H.:" Quatre petits verres de koutoukou, j'ai trouvé ça en ville". FM., 29.06.1981 (Aux assises). Pendant qu'on buvait de la bière que nous avions payée, survint un groupe de consommateurs de koutoukou. FM., 03.11.1983. Le koutoukou, ça rapporte... A l'Usine, les 100 litres sont achetés à 70 000 fcs soit 700 f le litre pour être revendu au détail 1200 F le même litre. Ils nous ont vaguement répondu que la fabrication et la consommation du koutoukou sont interdites. FM., 15.06.1984. [.] et après avoir bu ce que nous avions commandé, le soir nous passions chez les vendeuses de koutoukou où nous consommions quelques verres de plus afin de provoquer une "over-dose*". Otitro, 1984 : 15. On boit seulement avec les camarades: campari, koutoukou, bière, bandji*blanco, bouteille de gin. A. Touré, 1985 : 68.  Le palmier donne du bandji*, vin de palme plus ou moins alcoolisé suivant les degrés de fermentation et du koutoukou, alcool blanc très fort. Oberlé, 1983 : 68. [.] le tout arrosé de boissons sucrées ou de bière, le koutoukou* ayant progressivement cédé du terrain pour la raison simple que la plupart des nouveaux maquisards* sont loin d'être des soûlographes.* A. Touré, 1985 : 252. On préfère prendre du koutoukou. Cet alcool, tiré du palmier* à huile et parfois aromatisé avec différentes plantes, est apprécié par les habitués des petits bars. Il fait plus de soixante degrés selon certains de ses adeptes. Bonnassieux, 1987 : 138. [.] encore que celui-ci se soit déjà ragaillardi d'une rasade de koutoukou et de quelques microsillons de musique zaïroise. Tierno Monenembo, 1993 : 11. Enfin, nul étranger ne quitte Treichville sans avoir bu le fameux koutoukou, extrait de vin de palme* distillé, qui a une réputation de traitrise bien établie [.]. Rémy, 1996 : 213. On peut aussi, si l'on a le gosier très blindé, goûter du koutoukou, alcool que les personnes sensibles feront bien d'éviter. Jeune Afrique, 24/30.07.1996 : 81. Dabou : le koutoukou conduit le voyageur en prison. (titre). Ivoir'Soir, 08.07.1997. C'est un peu comme notre koutoukou qu'on consomme sans trop se demander comment il a été distillé. Ivoir'Soir, 18.12.1997. Incapable de payer la somme de 5 000 F Cfa* et un litre d'alcool de traite* (communément appelé koutoukou), requis par le charlatan*, il lui donne rendez-vous le lendemain de bonne heure. Ivoir'Soir, 03.06.1998. Ah ! le koutoukou, muse des pauvres, baume des pauvres. Adé Adiaffi, 2000 : 191.
latérite, n.f., adj. Usuel, oral, écrit, tous milieux.
1- n.f. Sol constitué de gravillons rougeâtres, provenant de l'altération d'un sol ferralithique en climat chaud et humide, rendu impropre à la culture. V. LATERISATION*. Ces couleurs s'inspirent, évidemment du rouge intense de la latérite que l'on trouve en cette région [.]. Gaudio /Roekeghem, 1984 : 165. 
lit picot, lit de brousse, n.m. Dispon., oral, écrit, tous milieux. Lit pliant, en toile, avec des montants de bois, utilisé pour les déplacements en brousse. Tu as chargé les lits picots sur la bâchée*? (Fonctionnaire, Bonoua, 1990

magnan, magna, manian, [maQS] / [manjS], n.f. Spéc., (faune) mais usuel, (du mandenkan), oral, écrit, tous milieux, V. FOURMI* MAGNAN. (Anomma nigricans). Grosse fourmi noire aveugle, particulièrement féroce, qui se déplace souvent en longues colonnes dans la région forestière en détruisant toute vie sur son passage. Il place ensuite [.] cet appareil sur le passage d'un bataillon de magnans et vient enfin le mettre devant la porte de son débiteur. Kerharo /Bouquet, 1950, b : 53. [.] comme une bande de magnas en butte à des obstacles [.]. Kourouma, 1970 : 174. Dans la forêt d'Agossé où pullulent les magnans, les tsétsé* et les fauves affamés. Coffi Gadeau, Adjo Bla. 1973 : 13. Karfa s'abaissa pour voir ce qui le mordait et il toucha de petites bêtes qu'il reconnut immédiatement. Il s'était arrêté au milieu des magnans. Koné, 1976 : 106. Les magnans fourmillaient dessus, suçant son sang, rongeant sa chair et quand, quelques jours plus tard un chasseur venait à passer par là, il ne trouvait plus qu'un squelette désarticulé. Oussou-Essui., 1979 : 52. Il pleure parce qu'une magna l'a mordu. (Enseignante, Abidjan, 1983). On sait que les magnans sont des fourmis dangereuses. Deniel, 1985 : 128. Je sens l'invasion martiale de mon corps, de mon sang par une armée de magnans. Adé Adiaffi, 2000/ 103.
maquis, n.m. Usuel, oral, écrit, tous milieux, autrefois péj., le terme est devenu mélioratif et synonyme de lieu agréable et  convivial.
1- Restaurant populaire où l'on consomme des plats africains et parfois du gibier braconné. Il sert aussi de bar, de dancing, parfois même d'hôtel. [.] la prolifération des maquis où de nombreuses personnes après avoir ingurgité force alcool se mettent à jaser comme des pies. FM., 01.12.1980. A travers les maquis comme à travers d'autres activités féminines, la femme joue un rôle essentiel dans le développement économique, social, culturel de notre pays. Télé-Miroir n°7, mars 1982. Ces recettes culinaires font du maquis un des rares exemples de modèles culturels dont la consommation a surgi du bas de la pyramide sociale pour conquérir avec succès les élites. A. Touré, 1985 : 131. Phénomène extraordinaire que celui des "maquis", restaurants populaires spontanés dont certains ont réussi à se promouvoir à la catégorie supérieure pour bourses mieux garnies. Nés, pense-t-on- il y a une vingtaine d'années d'initiatives ghanéennes, les maquis vendaient d'abord -en fraude- de la viande* de brousse et du gin artisanal, d'où leur nom. Mais l'entrée massive des femmes baoulé leur a bientôt conféré en même temps qu'une autre dimension, la quasi-légalité. David, 1986 : 77. Aux alentours de midi, l'heure de la plus forte affluence, Kablan se démène pour animer son maquis. Bonnassieux, 1987 : 132. Il aurait bien sûr versé sa quote-part puis, ce soir, tout comme nous, il serait venu au maquis de tantie* Akissi danser une dernière fois avec la petite. Tierno Monenembo, 1993 : 13. Les maquis, ces restaurants à bon marché et à l'excellente nourriture typique [.] vibrent au rythme du zouk et du funk jusqu'à une heure avancée, quel que soit le jour de la  semaine. JA magazine,octobre 1994. Pourquoi cette appellation de "maquis"? Les explications diffèrent : pour les uns, ils servaient de lieux de rencontre où les habitués -appelés "maquisards*" parlaient politique et refaisaient le monde. pour les autres, leur nom viendrait de leur illégalité, ces restaurants de fortune ne disposant d'aucune autorisation pour exercer leur art. Krol, 1995 : 5. Le problème de la surfacturation se trouve au centre de tous les débats dans les restaurants, les maquis, et même dans les bus et les gbakas*. L'oeil du peuple, 13. 03.1996. Les maquis, ce nom pittoresque est donné  aux cours* de maisons privées transformées en restaurants non déclarés dont les prix sont imbattables [.] et dont les adresses se transmettent de bouche à oreille. Rémy, 1996 : 213. Le propriétaire du maquis était un ivrogne rigolo. Kourouma, 2000 : 123.
margouillat, [marguja], n.m. 
1- Spéc. mais usuel (faune), oral, écrit, tous milieux. (Agama agama). Sorte de gros lézard très commun, d'environ 30 cm. Chez le mâle, le corps est noir indigo et sa tête d'un rouge orangé, parfois hérissée d'une crête, est animée de grands mouvements verticaux quand l'animal est inquiet. La femelle, grisâtre, est plus petite. Des margouillats sur un talus [.] regardaient, belliqueux, cet homme et cet enfant. Dadié, 1956 : 168. Ton dos tordu, on dirait margouillat. F. Bolli, 1977 : 14. Ses yeux proéminents étaient à moitié fermés comme ceux d'un margouillat pensant. Bolli, 1977 : 53. Quand elle sourit, bon dieu [.] tu peux être froid comme une salamandre, tu deviens aussitôt comme un margouillat, tu ne peux demeurer indifférent. Anoma Kanié, 1978 : 30. Aujourd'hui, les herbes, la brousse* et les margouillats ont pris possession de la salle de réjouissance. (Légende sous photo), FM., 24.03.1983. On me dit d'offrir un margouillat mâle à tête rouge en sacrifice. Y. Konaté, 1987 : 183. Après un combat entre deux lutteurs qui ont tous les deux pour totem le caïman*, le saurien du vaincu devient un vil margouillat. Kourouma, 1990 : 53. Vous êtes assez perspicaces pour percevoir qu'un margouillat ne se taille pas une culotte sans aménager un trou pour la sortie de la queue [.]. Kourouma, 1990 : 63. On avait l'habitude de chasser les margouillats, les souris et les rats [.]. Deniel, 1991, 140. Si le margouillat veut se coudre* un pantalon [.] c'est que pour ranger sa queue, il a trouvé une solution. La Voie, 24/25.04.1993. J'ai horreur des bêtes rampantes, vers de terre, margouillats, scorpions. Top Visages, 30.03 / 05.04.1995.
même, adv. Fréq., oral, écrit, tous milieux.
1- Adv. de renforcement expressif, d'emploi extrêmement fréq., surtout dans le méso ou le basilecte. Il suit toujours le mot à mettre en relief. Zéro franc même, je ne vous paierai pas ! FM., 11.01.1980. J'ai alors commencé à trembler, fort, très fort même. M. Bandaman, 1986 : 29. Hé cousin! A chez nous* village , c'est trop chaud* même ! On a dansé, on a rigolé, on a bouffé jusqu'àààààà*, on peut plus même !" David, 1986 : 134. Vous êtes pour qui même dans tout ça ? FM.: 06.04.1993. [.] farce savante et triviale, farce oseille et miel, farce de Bidjan-là-même. Tierno Monenembo, 1993 : 26.
SYN.: dè*.
2- Dispon., oral, mésolecte ou basilecte. Derrière un pronom ou un autre adv., la valeur de renforcement expressif est fortement atténuée voire inexistante, notamment dans une question. Mais toi là, y a quoi même ? Zazou n°13 : 19-81. Ton tuteur*, c'est qui même ? (Instituteur, Abidjan, 1980). "Tu aimes ma sauce*?"-"Trop même" (: Oui, beaucoup !, Fonctionnaire, Bouaké, 1978).
COMP.: qui* même ?, quoi* même ?, trop* même. 
3- même chose, (être ---- ), loc.verb. Dispon., oral, mésolecte ou basilecte. Etre semblable, être de même nature ou de même rang social. Toi et moi, on est Maliens, on est même chose, donc tu es chez toi. Deniel, 1991 : 67.
SYN.: (part.) être caiman* pareil.
4- même père même mère, loc.adj. V. FRERE*, SOEUR*. [.] Yodé Martial qui a trois enfants et onze frères et soeurs de même père même mère [.]. Krol, 1994 : 214.
mousso, [muso], n.f. Dispon., (du mandenkan "femme"), oral, écrit, tous milieux.
1- Vx. Femme africaine qui accepte, moyennant rétribution, de devenir la compagne temporaire d'un Européen. Un Européen isolé tombe gravement malade, brusquement et sans cause apparente et il a quelques raisons peut-être de suspecter son boy*, son cuisinier ou sa mousso. Kerharo /Bouquet, 1950, b : 45. Je suis engagé [.]. Pas une petite mousso qui se prête au mois, à l'année, au séjour. Non une vraie fille du siècle, instruite, évoluée* dont je n'aurai honte nulle part. Du Prey, 1979 : 118. 
moutmout, mout-mout, [mutmut], n.m. Dispon., (faune), (du wolof, l. sénégalaise), oral surtout, mésolecte.. V. SIMULIE*. Nom donné à des moucherons dont les piqûres douloureuses peuvent transmettre de graves maladies (phlébotomes, simulies*). En Côte-d'Ivoire, ce sont surtout les simulies qui sont appelées moutmout. (Informateur, Abidjan, 1975).
mouton de Tabaski, mouton de la Tabaski, fréq., oral, écrit, tous milieux. Mouton destiné à être sacrifié lors du jour de la Tabaski*. Nous sommes venus vous apporter un présent : une épaule de notre mouton de Tabaski. (Enseignant, Abidjan, 1986). né vers, (être ----), loc.verb. Dispon., oral, écrit, tous milieux. Se dit d'une personne dont la date de naissance n'est pas connue et qui possède un acte* de notoriété. Tous les deux nous sommes nés vers... autrement dit nous ne savons pas la date exacte de notre naissance. Deniel. 1985 : 125.
niama-niama, nyama-nyama, gnama-gnama, [njamanjama] / [QamaQama],  n.m. Usuel, (du mandenkan), oral surtout, fam., péj.
1- Ensemble hétéroclite de petits objets sans valeur, bricoles, ordures. Allez ! Portez tous ces niama-niama à la poubelle. C'est dégoûtant ces coques d'arachides sur le bureau ! (Chef de service, Abidjan, 1984).
2- Ingrédients mis en petite quantité dans une préparation culinaire ou magique. Quand l'eau commence à bouillir, tu mets tous les niama-niama dans ta sauce et tu mélanges. (Cuisinier, Abidjan, 1990).
3- Amuse-gueule accompagnant l'apéritif. Goûte-moi ces niama-niama. Ce sont des cebettes* avec une sauce pili-pili. (in Duponchel, 1975 : 189).
palabre, n.m.ou f. Usuel.
1- Discussion, débat avec idée de marchandage. Picard arrive à deux heures, il est en plein palabre. Brétignères, 1881-1890 : 155. Mais comme j'étais un peu fatigué* des palabres, je suis venu à la maison [.]. Anoma Kanié, 1978 : 13. J'ai demandé à mon amie de ne rien dire à mes parents, je ne voulais pas de palabres. Mais elle n'a pas tenu parole, alors voilà des palabres et des palabres dans la cour*. Akissi Kouadio, 1983 : 33. L'officier propose et applique une autre méthode : la palabre, la palabre africaine. Kourouma, 1998 : 30. Pour couper court aux longues palabres on est allés voir l'imam*. Kourouma, 2000 : 31.
LOC.: faire palabre, garder la palabre.
2- Dispute, querelle, conflit. Au fait, la langue peut-elle se fâcher contre les dents qui la protègent dans la bouche, Elle peut leur faire de petites palabres, mais elle ne s'en éloigne jamais. Kitia Touré, 1979 : 59. Il a commencé à faire des histoires à ma femme. Pourtant, en le recevant, je lui avais bien dit que je ne voulais pas de palabre chez moi. FM., 27.10.1979. C'était des palabres à la maison pour être rentré tard. FM., 23.12.1980. Chrétienne convaincue, elle a horreur des palabres. J. Guenaman Colbert, 1985 : 10. Si tu as un palabre avec quelqu'un, il faut chercher à le résoudre. Deniel, 1985 : 69. Jamais je vais habiter avec quelqu'un qui est marié. Ca amène trop de palabres. V. Tadjo, 1992 : 19. Soit une pompe pour 1 000 habitants, ce qui provoquerait des palabres entre femmes. Ivoir'Soir, 30.04.1997. Quand on veut divorcer, c'est palabre. Ivoir'Soir, 05/06/07.05.1998.
palu, n.m. Usuel, oral , écrit, tous milieux, fam. 
1- Forme abrégée de "paludisme". Vous n'avez qu'à crever, tout seuls, d'ennui, d'ignorance, de tétanos, de palu, de vers* de Guinée , de variole. Du Prey, 1979 : 136. Le chauffeur de l'ambulance est venu en compagnie de deux personnes me réveiller pour un malade qui souffrait d'un palu prolongé. FM., 24.05.1984. L'interne, lui, aspirait à un repos prolongé car il traînait un palu. FM.,12. 08.1990. Quelques 5 jours après l'inhumation, notre artiste contracte un palu. Détective, 22.02.1993. Quand j'ai le palu, je vais rarement voir le médecin. Krol, 1994 : 39. J'ai le palu, nous l'avons tous mais mes crises sont plus fréquentes que la moyenne et très violentes. Krol, 1994 : 112. Elle avait un palu qui la rongeait. La Voie, 16.05.1996. Un long "palu" qui l'a tenu pendant six longs mois loin de son lieu de travail. Ivoir'Soir, 12.11.1997. [.] des sachets transparents dans lesquels se trouvaient des feuilles sèches pour soigner le palu de son frère. Ivoir'Soir, 18.11.1997. Il y a le palu qu'on peut guérir mais qui nous tue. Ivoir'Soir, 118.12.1997.
pareil, adj. Dispon., mésolecte, basilecte.
1- V. MEME* CHOSE PAREIL. Ton mari et ton fils, c'est même chose pareil ! (Revendeuse, Abidjan, 1984).
2- pareil comme, loc.adj. La vie à Adjamé, c'est pas pareil comme avant. On a trop* peur! (Lettre, Abidjan, 2000).
pharmacie-trottoir, n.f. Fréq., oral, écrit, tous milieux urbanisés. Etal de vente de médicaments (traditionnels ou non), disposé à même le trottoir dans une rue ou un marché. Sus donc aux pharmacies-trottoirs qui, selon les professionnels créent beaucoup plus de problèmes qu'elles n'en résolvent. FM., 18/19.1996.
SYN.: (part.) pharmacie ambulante.
poulet, n.m. Usuel.
1- poulet bicyclette, oral, lettrés, plaisant. Poulet élevé en pleine nature, de façon traditionnelle. En Côte-d'Ivoire, on l'appelle parfois "poulet bicyclette" car élevé en complète liberté, il a des cuisses musclées que certains aiment comparer aux mollets des coureurs cyclistes. Gaudio /Roekeghem, 1984 : 51.
présentement, adv. Fréq., oral, écrit, tous milieux. Actuellement, en ce moment, pour l'instant. La grande cuvette d'aubergine n'drowa se vend 250 f cfa à Kotobi présentement* en pleine période de production. FM., 29.11.1990. On a présentement six gosses. Deniel, 1991: 96. Seule la vie que je mène présentement m'intéresse. FM., 17.04.1992. Présentement [.] il [: un athlète] est en préparation en France. FM, 15.10.1992. Il a deux petits frères avec lui présentement. Krol, 1994: 41. Comme il était catéchiste, j'ai rompu avec l'Eglise catholique, je fréquente présentement l'Assemblée de Dieu [.]. Krol, 1994 : 87. En poste en Afrique du Sud comme ambassadeur, S.E.M. P.Y. qui séjourne présentement au pays, a rompu le silence. Nouvelle République, 08.03.1995. Présentement l'eau s'est retirée à cause de la saison* sèche. L'oeil du peuple., 13.03.1993. 
puce chique, n.f. V. CHIQUE*. (Sarcopsylla penetrans ou Tunga penetrans). Petit aphaniptère des régions tropicales dont la femelle fécondée s'enfonce dans la peau (surtout au niveau des pieds) y grossit, pouvant provoquer des phénomènes de surinfection. Gentilini /Duflo, 1977 : 540.
qui est fou ? loc.interr. ou exclam. Fréq., oral, tous milieux, péj. Expression courante populaire prenant autrui à témoin : Qui serait assez idiot pour [faire /ne pas faire cela ] ? Elle peut dire ce qu'elle veut mais jamais je n'irais de sang-froid me jeter dans une confrérie de sorciers ! Qui est fou ? Bolli, 1977 : 90. A croire qu'il va falloir changer le sens habituel de l'expression courante populaire "Qui est fou ?" Eh quoi, tu ne te veux pas fou pour l'argent, mais tu l'es pour ton foyer ? FM., 03.02.1982. Qui est fou ? Il se trouve pourtant des gens pour mettre ce prix dans du chocolat creux [: les oeufs de Pâques]. FM., 10/11/12.04.1982. [.] la démission généralisée caractérisée par une absence de conscience nationale, humoristiquement résumée dans l'expression : Qui est fou ? FM., 29.06.1984. Allo ! Je dis que Madame est partie se remarier. Qui est fou ! Elle ne peut pas attendre quelqu'un qui va faire dix ans en prison ! J. Guenaman Colbert, 1985 : 11. Elle n'a pas voulu perdre son temps et son argent à une auto-école. Qui est fou en ce temps de conjoncture*? Ibid, 1985 : 37. Qui est fou pour se fatiguer davantage dans une société ignorant le profit ? dirait-on en Côte-d'Ivoire. A. Touré, 1985 : 12. Mais la plus belle mosquée a été construite dans son [: celui de Saddam Hussein] village Tikrit [.]. Qui est fou ? Ivoir'Soir, 30.04.1997. Qui est fou ? Qui veut mettre du sable dans son attiéké et non du sel immaculé au goût de gigembre ? Adé Adiaffi, 2000 : 27.
quinine, n.f. Vieilli, (du nom d'un ancien médicament antipaludéen se présentant sous la forme d'un petit comprimé blanc). Tout médicament antipaludéen s'il se présente sous la forme d'un comprimé ou d'une pilule. Tu as pris ta quinine ? Méfie- toi du coup de palu*. (Infirmière, Abidjan, 1983).
quitter, v. Fréq., oral, écrit, mésolecte, basilecte.
1- v.intr. S'emploie souvent avec le sens de "partir","s'en aller". Petit Baragnini*, faut quitter là ! (B.D. in FM., 10.02.1981). On quitte ici ? Ah ! C'est bon. Jano, 1987 : 6. Mes parents ne me retiennent pas quand je quitte, pourtant ça leur fait de la peine. Krol, 1994 : 101. Elle était chef secrétaire du nouveau sous-préfet là-bas, c'était son mari qui l'avait mise là avant de quitter pour prendre sa retraite. Ibid., 1994 : 120.
2- quitte là ! loc. exclam. Péj. « Fiche-moi le camp! », laisse-moi tranquille ! Quitte là ! : va t'en ! Première leçon de français de Moussa*. Jeune Afrique, 24/30.07.1996 : 95. MD m'oriente vers un jeune homme qui se trouvait à quelque 30 mètres, vers le feu tricolore de ma gare. Je cours à sa rencontre "Sideci, Sideci, Sidéci" [: nom de la destination du gbaka]. Pour toute réponse, il me dit "Quitte là, voleur !". Je le lâche. Ivoir'Soir, 26.05.1998.
quoi ?, pr interr. Fréq., oral surtout, mésolecte, basilecte.
1- quoi, (c'est ---- ?), loc.interr. V. C'EST* QUOI ? Ton pétard*, c'est quoi ? (Etudiant, Abidjan, 1989).
2- quoi, (c'est ---- même ?), loc.interr. V. C'EST QUOI MÊME ? * [.] à cause de l'Ecole tu veux te tuer ? L'Ecole c'est quoi même ? L'Ecole ça sert tout juste à compter rapidement son argent. Konaté, 1987 : 46.
3- quoi, (Y a ---- ?), loc.interr. Qu'est qu'il y a ? Qu'est ce qui se passe ? Y a quoi à la fac ce matin ? (Etudiant, Abidjan, 1992).
saper, v. Usuel, argot urbain, mélior.
1- être sapé [cinq-cinq],v.intr. Etre fringué, être tiré à quatre épingles. Les gens me rencontraient souvent sapé cinq-cinq*. Bonnassieux, 1987 : 161. Etre" bien sapé" dans la rue, lors des sorties, lui donnait l'impression d'échapper à sa condition, d'être "quelqu’un". Bonnassieux, 1987 : 153. Il [: un bébé] risque de te salir. Façon* tu es sapé là* (BD). Ivoir'Soir, 03/04/05. 04.1998.
2- saper, [se ---- ], v.pron. Se mettre sur son trente et un, s'habiller à la dernière mode. Non, les jeunes Africains aiment trop* se saper quand ils en ont les moyens. Krol, 1994 : 58. Les femmes le savent  [: que c'est un endroit branché] et donc elles se sapent comme c'est pas permis.Jeune Afrique, 06-12.04.1995.
s'en fout la mort, n.m. Dispon., oral, mésolecte, basilecte, fam., péj. Risque tout, casse-cou. Je ne veux pas qu'il te remorque* sur sa moto. C'est un s'en fout la mort ! (Mère de famille, Abidjan, 1983).
 

seulement, adv. Fréq., oral, écrit, mésolecte,basilecte.
1- Dans les échanges de salutations, en réponse à la question "Comment ça va ?" réponse nuançant l'affirmation, de crainte d'attirer le mauvais sort. "Un peu seulement !"
2- Pour traduire un passé rapproché. J'étais arrivé seulement, il est parti. (: Je venais d'arriver quand il est parti, Etudiant, Abidjan, 1992)
3- Particule d'insistance ou valeur explétive. Patron* il faut dire seulement. (: Patron, dis nous ton prix., Marchand, Abidjan, marché de Treichville, 1984). Madame, il faut poser seulement. (: Asseyez vous donc ! Mère de famille, Abidjan, 1982
sucer, v.tr. Fréq., oral surtout, mésolecte, basilecte. Aspirer le jus d'une orange ou d'une mangue. En effet l'orange ou la mangue mûre sont percées d'un petit trou par lequel on aspire le jus qui s'écoule lorsqu'on presse le fruit dans la main. Finis de sucer ta mangue et va te laver la main. (Mère de famille, Bouaké, 1982). Les étudiants sucent des oranges et puis ils jettent la peau sur le parking de l'Institut. Ca salit tout ! (Secrétaire, Abidjan, 1984).
tchogo-tchogo, tchoko-tchoko, tchoco-tchoco, tchocotchoco, cogo-cogo, [tGokotGoko], adv. Assez fréq. (du mandenkan "manière-manière"), mésolecte, basilecte, oral, fam. De toute manière, n'importe comment, quoiqu'il en soit, plus rarement, coûte que côute. Qui est fou* dans affaires* de pirogue ? Mon frère* coupe* là ! C'est moi qui va gagner lui tchoko-tchoko. Zazou n°16, mai 1982. Et on nous répond : "Tchocochoco, PDCI va gagner !" Le Changement, 11.01.1993.Mon fétiche dit que tchoko-tchoko tu seras député. (Dessin humoristique), l'oeil du peuple, 27.03.1995. Tchoco-tchoco, je l'aurai. Elle se fatigue pour rien... (BD), Ivoir'Soir, 20/21.05.1998.
tôle ondulée, n.f. Usuel, V. ESCALIER*, TABLETTES* DE CHOCOLAT. Ondulations créées par le passage des véhicules sur la surface d'une route non revêtue. Sitôt passée la dernière case* d'Odienné, la camionnette pourtant lourdement chargée se mit à danser sur la "rôle ondulée" d'une route poudreuse qui s'enfonçait jusqu'à l'horizon dans une savane couverte d'herbes neuves, gonflées des dernières pluies. Du Prey, 1979 : 111. Les routes secondaires n'avaient rien perdu de leur aspect de pistes* poudreuses où il était recommandé de rouler au moins à quatre-vingt-dix à l'heure pour atténuer l'effet cahotique des "escaliers" ou des "tôles ondulées". Oussou-Essui, 1979 : 41. Je pris la piste*, sur des kilomètres d'infernale "tôle ondulée"... Conte, 1981 : 24. Mais autant la route goudronnée longeant la côte, entre Abidjan et Grand Bassam, est rectiligne et en bon état, autant la piste* de Bingerville à Eloka représente un échantillonnage varié de "tôle ondulée" ou de sable, de tous ou de bosses dérapantes. Rémy, 1996 : 101. [.] la "tôle ondulée" c'est-à-dire un sol dur où se succèdent de courtes ondulations ou au contraire une certaine épaisseur de sable recouvrant la route rendent la conduite beaucoup plus fatigante que sur goudron*. Rémy, 1996 : 197.
toutou, n.f, adj. Fréq, (de l'anglais du Ghana  "two [shillings], two [pence]"), oral, écrit, fam., péj.
1- n.f. Prostituée, putain. Qu'elle vienne ici et que je l'assomme, tonne Makon. [.] Où est-elle, cette toutou ? Anoma Kanié, 1978 : 105. Des Chevrolets et des Mercédès [.] déversaient de pleines cargaisons de pêcheurs japonais et de matelots hollandais au rendez-vous du plaisir avec les "toutous". Du Prey, 1979 : 71. A ce moment-là, je ne savais même pas que toutou voulait dire prostituée, mais l'abbé savait et ça l'avait choqué d'entendre ça. Note : Le mot serait importé du Ghana et viendrait de l'expression anglaise two shillings two pence, prix demandé par une prostituée en échange de ses services. Akissi Kouadio, 1983 : 15. [.] toutous des rues d'Abidjan et des autres villes. A. Touré, 1985 : 67. On voudrait se consoler en laissant aux "toutous" ghanéennes (les premières venues) [.] le monopole de la profession. David, 1986 : 155. [.] beaucoup de filles ghanéennes n'ont d'autre marchandise à vendre qu'elles-mêmes : on leur attribue parfois encore le nom de "toutou" depuis l'époque où la passe en Gold Coast était à deux shillings. David, 1986 : 166. Nous optons pour les sièges confortables du milieu, dans l'odeur de deux toutous, du gorguidjen*[.]. Tierno Monenembo, 1993 : 62. La toutou (je veux dire celle qui mérite ce titre par l'ampleur de son derrière, la maturité alerte de ses seins et aussi par son visage endurci, un tantinet philosophe)[.]. Tierno Monenembo, 1993 : 62. Me reste au nez l'odeur de brochettes et de pisse, et l'image réconfortante des plantureuses toutous de la rue 12 (sans doute les seules au monde à travailler parfois à crédit). Tierno Monenembo in Jeune Afrique, 24/30.07.1996 : 74.
trop, adv. Fréq., oral. écrit, mésolecte, basilecte. 
1- Indique le haut degré sans idée d'excès ou d'exagération : très, beaucoup. Tu as trop de chance et tu dois en profiter !" Et l'excroc de prédire à l'infirmier une vie en rose. A une condition, offrir un grand sacrifice à Mamy Water*, le génie* protecteur des eaux. FM., 22.03.1980. Ma joie est trop grande dans la mesure où à Daloa, nous avons voté pour un seul candidat. FM., 02.12.1980. "C'est ce qui m'a trop découragée ! FM., 30/31.01.1982. Dès que le marabout* l'a vu, il lui a dit :"Tu as trop de chance et tu peux être très riche !" FM., 22.02.1983. Eléphants trop fort : l'équipe nationale enlève la coupe CEDEAO*. FM 21.12.1983. [.] superkankankan *dont le dessin est des plus suggestifs "C'est quoi*? Ah ça... C'est trop* vilain... on dit pas ô.*... David, 1986 : 113. J'ai eu un professeur d'histoire qui nous disait que si on n'avait pas été colonisés, l'Afrique serait trop avancée aujourd'hui. Krol, 1994 : 40. [.] je fréquente présentement* l'Assemblée de Dieu, ça me plaît, on lit trop sérieusement la Bible et on se confesse devant tout le monde. Krol, 1994 : 87. Quand nous rentrons [.] nous passons un long temps à parler de l'idole des Ivoiriens à Accra, Jerry John Rawlings."Il est trop beau !" disent les Ivoiriennes."Il est vraiment bien" disent les Ivoiriens. Ivoir'Soir, 02.09.1997. Ah mes amis, c'est trop doux* les chats, nous on les mange. Ivoir'Soir, 03.12.1997. Quand mon bras a braisé*, maman a trop pleuré, a trop gonflé la gorge et la poitrine avec des sanglots. Kourouma, 2000 : 18. [.] par chance Yacouba alias Tiécoura était absent quand les policiers ont fouillé et ont trouvé chez lui trop de valises pleines de billets de banque volés. Kourouma, 2000 : 44.
2- trop fort, traduit un degré d'étonnement très important : tout à fait extraordinaire, absolument surprenant. Il s'est présenté aux policiers comme étant "un maître-chanteur trop fort même". Ivoir'Soir, 13/14/15.03.1998. Mais Bidjan-là-même* c'est trop fort : on lui a mis une machine dans les mains, lui qui ne sait que planter le manioc ! Tierno Monenembo, 1993 : 38.
3- trop même, traduit une valeur superlative avec idée d'exagération : excessivement, vraiment beaucoup trop. 5 f., c'est trop même ! Jano, 1987 : 22. Comme d'habitude, ils ont aussi donné les nouvelles* du village :"Ca va mal. Trop même" a dit Alexis. Gombeaut et alii, 1990 : 97. Un jour un prof a remarqué que mon kaki* était sale, trop même*. Krol, 1994 : 37. [.] elle cherchait* les garçons, trop même. Krol, 1994 : 41. Elle souffrait, trop même*. Krol, 1994 : 61. Il aime cet enfant, trop même et il me respecte parce qu'il voit que je m'en occupe le mieux possible. Krol, 1994 : 75. Donc c'est loin. Trop même, comme disent les Ivoiriens pour "très", "beaucoup" ou "beaucoup trop". Krol, 1994 : 106. Il s'est retrouvé derrière les quatre murs parce qu'il parle trop. Trop même. Ivoir'Soir, 03.06.1998.
vraiment, Interj. Usuel. En tête d'énoncé, prononcé avec ton haut et allongement de la première syllabe, il exprime le dépit, l'indignation, la réprobation : il n'y a pas à discuter ! C'est sûr et certain ! Tous les arguments sont utilisés, même les plus inattendus et les plus avilissants. Devant*, derrière*, tout y passe. Vraiment Yako*! FM., 10.01.1993. Vraiment, il y a des gens qui cherchent palabre* quoi ! Ivoir-Soir, 20.11.1997. Vraiment, ce Britannique nous a eus ! Trop* même ! FM. 13.05.1998.
